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e sort réservé à Nixon 
reste toujours incertain
f.

une sorte d'incompréhension étonnée. 
La plupart des gens s'y attendaient, 
oui, mais pas si tôt, et pas si vite.

Dès la matinée hier, il était devenu 
évident que le président devait démis­
sionner. La plupart de ses collabora­
teurs immédiats le lui conseillaient, 
un grand nombre de membres des 
de us Chambres du Congrès le lui de­
mandaient publiquement, et trois des 
leaders de son propre parti. MM. 
Cold water Scott et Rhodes, lui 
avaient révélé que s’il persistait à se 
soumettre à l’impeachment. il serait 
inévitablement mis en accusation à la 
quasi unanimité, et serait destitué par 
une très forte majorité à l'issue de 
son procès au Sénat.

L’opinion publique se retournait con­
tre lui à vue d’oeil. De 54 p. cent il y 
a deux semaines, la proportion de 
ceux qui souhaitaient son impeach­
ment était passée à 66 p. cent il y a 
quatre jours, et à 79 p. cent la veille.

Mais au début de la journée, la 
Maison-Blanche continuait à refuser 
de commenter les mille rumeurs qui 
bouleversaient la capitale américaine. 
Enfin, vers 11 heures, on a annoncé 
que M. Nixon rencontrait son succes­
seur éventuel à huis clos, mais sans 
vouloir dire exactement pourquoi.

Voir SORT, page A 6

si certains de mes jugements ont été 
incorrects, et certains l’ont été, ils 
étaient faits dans ce que je croyais à 
ce moment être le meilleur intérêt de 
la nation.”

Ce matin, peu avant dix heures, 
l'ex-président Nixon quittait la Maison- 
Blanche avec sa famille pour la der­
nière fois, afin de se rendre à sa rési­
dence de San Clemente en Californie. 
Il avait auparavant fait ses adieux à 
son cabinet et à ses proches collabo­
rateurs.

Pour la réconciliation
Immédiatement ou presque après la 

dramatique déclaration de M. Nixon, 
son successeur s'est brièvement 
adressé aux citoyens pour s'engager à 
faire tout en son possible pour favori­
ser la concorde et la réconciliation 
d’un peuple déchiré par les récents 
événements, et pour indiquer qu'il 
avait l'intention de poursuivre les poli­
tiques de son prédécesseur. Il a aussi 
confirmé que 'e secrétaire d’Etat 
Henry Kissinger serait maintenu dans 
ses fonctions.

Les événements de la journée se 
sont déroulés à un rythme tellement 
rapide qu’à la réaction universelle de 
soulagement qui a accueilli la démis­
sion de M. Nixon se mêlait hier soir

par Yves LECLERC
envoyé spécial de LA PRESSEmm

Les Etats-Unis 
ont un nouveau président, Gerald 
Ford.

A neuf heures et une hier soir, Ri­
chard Nixon s’est adressé par la télé­
vision et la radio à un auditoire éva­
lué à 150 millions de citoyens améri­
cains pour leur dire:

“Je quitterai la présidence à midi 
demain (aujourd’hui). Le vice-prési­
dent Gerald Ford sera assermenté 
comme président à cette lieure-là, 
dans le bureau d’où je vous parle.”

D’une voix ferme, émue mais sans 
le pathos mi peu théâtral qui avait 
marqué plusieurs de ses précédentes 
déclarations télévisées, le président a 
parlé pendant 15 minutes, passant en 
revue les grands succès de son admi­
nistration en politique étrangère, lan­
çant un appel à l'unité du peuple au­
tour de son successeur, et défendant 
une dernière fois, tout en admettant 
avoir commis des “erreurs de juge­
ment”, son rôle dans la triste affaire 
du Watergate:

“Je regrette profondément tout tort 
qui peut avoir été causé dans le cours 
des événements qui m’ont amené à 
cette décision. Je dirai seulement que
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a pleuré

TÆIéphoto PA

Le vice-president Gerald Ford, à qui incombe la lourde tâche de 
diriger les destinées des Etats-Unis dès aujourd hui, s'est empressé de 
faire savoir, immédiatement après le discours du président Nixon, qu'il 
avait obtenu que le secrétaire d'Etat Henry Kissinger demeure à son 
poste. Il s'entretient ici avec les journalistes devant sa résidence, à 
Alexandria, près de Washington.

/ .» AA
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Téléphoto PA

Le président Nixon embrasse sa fille Julie Eisenhower, brisée par l'émotion après que le président eut 
annoncé sa décision à sa famille, mercredi soir. Mme Nixon et Mme Tricia Cox ont également pleuré à 
chaudes larmes en apprenant la nouvelle, au cours d'un diner intime. La photo a été prise par le pho­
tographe personnel du président.
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WASHINGTON — La dernière jour­
née de Richard Milhous Nixon à la 
Maison-Blanche s’cst déroulée sous un 
ciel gris et triste et sous une bruine 
pénétrante, contraire au climat habi­
tuel de la ville semi-tropicale qu’est 
la capitale américaine.

Pendant la nuit, malgré la fatigue 
de la veille, l'excitation électrique 
provoquée par les derniers événe­
ments avait rendu le sommeil presque 
impossible, et la soif d'informations 
était telle que dès l’aube, la rumeur 
venant de dizaines d'appareils de télé­
vision et de radio remplissait les cou­
loirs des hôtels où s’entassaient jour­
nalistes. hommes politiques, diploma­
tes et touristes.

Sept heures trente: sur le petit 
écran qui fait face à la table du dé­
jeuner, le tout dernier des défenseurs 
du président Nixon, le représentant 
Landgrcbc de lTndiana, présente la 
toute dernière défense de son héros. 
Interrogé sur un ton sceptique par les 
animateurs du “Today show”, ce 
brave homme dont la tête fait irrésis­
tiblement penser à une patate réitère 
une à une les charges auxquelles per­
sonne ne peut hélas plus croire: le 
président est victime d’un complot de 
la presse gauchiste et des démocrates 
dépités d’avoir perdu l’élection de 
1972, tout ceci est une campagne de 
dénigrement sans fondement, M. 
Nixon a été trahi par ses aides alors 
qu’il agissait pour le bien du pays ...

Et il y va d'une prédiction: le vent 
est sur le point de tourner; si hier il 
n’y avait que 12 congressmen à ap­
puyer M. Nixon, aujourd'hui il y en 
aura 50, et avec le temps ce mouve­
ment va prendre encore plus d'am­
pleur. Jusqu’au dernier moment, le 
président aura eu ses croyants.

Huit heures dix: à la télé toujours, 
le président de la Commission judi­
ciaire Peter Rodino et deux de ses 
collègues jettent la douche froide de 
la réalité sur les rêves de M. Land- 
grcbc. L’un d'eux, méchant, suggère 
môme que le dernier des nixoniens a 
dû arriver à son chiffre en comptant 
des congressmen au lieu des moutons 
avant de s’endormir. Mais personne 
n'a le coeur à rire.

Huit heures quarante: sur l’autobus 
climatisé qui descend vers le centre 
de la ville, tout le monde, mais vrai­
ment tout le monde, a le nez plongé 
dans son journal; seuls les bruits de 
moteurs et les plaintes des essuie-gla­
ces percent le silence.

Neuf heures: devant la Maison-Blan­
che, une mince foule de curieux est 
déjà assemblée pour ne rien rater. 
Certains, à leur mine, ont dû passer 
la nuit là ou presque. Sur la pelouse, 
sous l'abri que fournissent les arbres 
abondants, quelques caméras de télé­
vision sont déjà plantées.

Neuf heures quarante: à l'autre 
bout du centre-ville, dans les ailes 
aux colonnades compliquées qui flan-

Voir HEURES, page A b
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Remaniement: les ministères clés de 
économie gardent leur titulaire
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par André BELLEMARE au cours de la dernière session.

L’Opposition reprochait fréquem­
ment à M. Gray, ministre de la Con­
sommation et "des Corporations, 
“incompétence” face à l’inflation et 
ses réponses évasives en Chambre.

Quant à M. Haidasz, alors ministre 
d'Etat chargé du multiculturalisme, 
qui deviendra désormais l’Affaire du 
gouvernement et non plus d’un minis­
tre, 11 avait déjà été accusé en Cham­
bre d’avoir pratiqué du patronnagc 
dans l’attribution de subventions ou de 
publicité dans des journaux.

Le premier ministre s’est entretenu 
avec chacun de ces trois ex-ministres 
et c’est à la suite de ces conversa­
tions. semble-t-il, qu’il a été convenu 
de les exclure, du moins pour le mo­
ment. du Cabinet.

Forte représentation du Québec

Par suite de tous ces changements, 
c'est le Québec qui sort gagnant 
quant à la représentation numérique 
au sein du Cabinet.

Après l’élection de 1972, 10 Québé­
cois siégeaient au Cabinet et ils sont 
maintenant 11 avec l’arrivée de M. 
Bryce Mackasey, un mois avant le 
scrutin de juillet.

L’Ontario, par contre, perd deux 
membres et compte 10 de ses députés 
fédéraux au conseil des ministres.

Le départ de quatre ministres a été 
compensé par l'arrivée de deux nou­
veaux, MM. Barney Danson et Judd 
Buchanan.

Comme en 1972, le gros de l'effec­
tif du Cabinet est de nouveau recruté 
au Québec et en Ontario qui, à eux 
seuls, comptent 21 des 29 membres du 
Conseil des ministres; les Maritimes 
sont représentées par quatre minis­
tres, la Colombie-Britannique, 2, le 
Manitoba 1, et la Saskatchewan 1.

Encore une fois, l’Alberta n’a pas 
de porte-parole au Cabinet pour la 
raison qu’elle a de nouveau complète­
ment tourné le dos aux ministériels à 
l’élection du il juillet, élisant 19 con­
servateurs sur 19.

A* m i:OTTAWA (PC) — Le remaniement 
du Cabinet canadien annoncé par le 
premier ministre Trudeau, jeudi, peut 
paraître important à première vue 
mais, en fin de compte, le conseil des 
ministres s’est enrichi de seulement 
quatre nouvelles figures sur 29, dont 
un ministre d'Etat.

Les huit ministres qui ont changé 
de portefeuille sont des vétérans de la 
politique, à l’exception de Mme Sauvé 
et de M. André Ouellet, qui en sont à 
leur deuxième mandat comme minis­
tres.

■r is À
S/ son

. - .
m,m ill

■ ly 0^-A. ..&
7

;■?%I.
«
8

R B ;
...RP

i
?Èf ; -*BE

K my-VIvî? Bryce Mackoscy
Là. où le remaniement ne signifie 

que peu de choses, c'est quand on 
constate que les ministères-clés de l'é­
conomie canadienne n'ont pas changé 
de titulaire: et tout porte à croire que 
la prime ligne de conduite sera suivie, 
avec une même philosophie.

il. John Turner demeure aux Finan­
ces, M. Alastair Gillespie à l’Industrie 
ci Commerce, M. Jean Marchand 
aux Transports, M. Don Jamieson à 
l'Expansion économique régionale, M. 
Marc Lalonde à la Santé nationale et 
au Bien-être social, M. Robert Andras 
à ki Main-d'oeuvrc et à l'Immigration, 
M. Eugen Whelan à l'Agriculture, M 
Donald MacDonald à l'Energie.
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Jean Chrétien : une promotionPaul Martin : démissionnaire Roméo Leblanc : aux Pêcheries

Sharp, qui dirigeait la politique exté­
rieure canadienne depuis six ans.
Québécois promus

Chez les ministres québécois, la no­
mination de M. Jean Chrétien comme 
président du Conseil du Trésor, après 
un séjour de six ans aux Affaires in­
diennes et du Nord canadien, est con­
sidérée comme une promotion de 
taille pour le député de Saint-Maurice.

Il deviendra responsable de l’admi­
nistration des dépenses du gouverne­
ment et des négociations entre l’Etat 
et ses employés.

Mme Jeanne Sauvé a également 
franchi un échelon au Cabinet en 
étant promu au ministère de l’Envi­
ronnement, dont l'importance grandit 
de jour en jour.

Député à Ottawa depuis seulement 
deux ans, Mme Sauvé remplace M. 
Jack Davis, le seul ministre défait le 
î! juillet.

L'accession de M. André Ouellet à 
la tète du ministère de la Consomma­
tion et des Corporations, après avoir 

'passé 20 mois aux Postes, est aussi 
une reconnaissance de ses talents.

Les rétrogrades

Pour faire' place au sang nouveau, 
quatre ministres ont dû céder leur 
place.

Seul, semble-t-il, d’après des propos 
de M. Trudeau, le sénateur Paul Mar­
tin, leader. du gouvernement au Sénat 
et membre du Cabinet, a donné de 
lui-même sa démission.

Agé de 71 ans, M. Martin aurait 
préféré accomplir une tâche moins as­
treignante et on s'attend qu’il soit 
nommé bientôt à un autre poste.

Les quatre autres ministres qui re­
tournent sur farrière-banc, MM. Ro­
bert Stanbury, Herb Gray, Stanely 
Haidasz et Jean-Eudes Dubé ont été 
souvent pris à partie par l’Opposition

un des plus importants ministères, 
dont le budget de près de S3 milliards 
représente un peu moins du quart du 
total des dépenses gouvernementales.

Il en est de même pour M. Turner 
dont le budget du mois de mai a pro­
voqué l’clection générale du 8 juillet.

Le ministre des Finances mettra la 
main à la préparation d’un nouveau 
budget, prevu pour l'automne, et dans 
lequel on retrouverait plusieurs mesu­
res déjà contenues dans le discours de 
mai.
M. MacEachen

Parmi les mutations de ministères, 
la plus importante aux yeux des ob­
servateurs est sans doute celle qui 
fait passer M. Allan MacEachen aux 
Affaires extérieures, un des postes le 
plus prestigieux du gouvernement.

Reconnu comme un expert en procé­
dure parlementaire, il avait réussi à 
maintenir le gouvernement minoritaire 
de 1972 au pouvoir pendant 18 mois en 
recourant le plus souvent à la diplo­
matie dans ses tractations avec les 
partis de l’Opposition.

MacEachen aura maintenant 
l’occasion de mettre ses talents au 
service de la diplomatie internationale 
en remplacement de M. Mitchell

OTTAWA (PC) — Le nouveau mi­
nistre des Postes, Bryce Mackascy, 
qui est bien vu d’une bonne partie du 
mouvement ouvrier, fera face à une 
situation difficile lorsqu’il assumera 
les responsabilités de son nouveau 
portefeuille, au cours des prochaines 
semaines.

M. Mackascy sera pris à partie dès 
cet automne, alors qu’il amorcera des 
négociations avec les employés des 
postes qui désirent renouveler leur 
contrat de travail et qui craignent que 
l'automatisation ne mette en péril leur 
sécurité d’emploi. M. Mackasey devra 
découvrir une formule de compromis 
susceptible d’améliorer le moral des 
employés des postes.

Le député de Verdun est un familier 
des relations industrielles et, à titre 
de ministre du Travail, entre juillet 
1963 et janvier 1972, il a conquis l’ad­
miration de maints leaders syndicaux.

Sous sa direction, le Code du Tra­
vail du Canada fut substantiellement 
amendé pour rendre la législation fé­
dérale plus favorable aux syndicats. 
Une des principales modifications don­
nait aux employés, sous juridiction fé­
dérale, le droit de négocier les chan­
gements technologiques.

Ce droit à la négociation des chan­
gements technologiques constitue d’ail­
leurs une des principales demandes 
du Syndicat canadien des employés 
des postes, qui craignent les retom­
bées du projet d’automatisation des 
postes, au coût de $90 millions.

Mais, M. Mackasey, pourrait calmer 
les doutes des employés postaux. .11 
aura probablement besoin, pour ce 
faire, de tous les talents de négocia­
teur acquis à titre de responsable des 
ministères du Travail et de la Main- 
d’oeuvre.

Le président Roger Décarie des 
12,000 postiers du Canada, a affirmé 
jeudi que M. Mackasey était accrédité 
dans le mouvement ouvrier. “Nous 
avons besoin d’un véritable ministre 
du Travail aux Postes. M. Mackasey 
est un homme d’affaires et amènera 
de nouvelles idées. Nous en avons be­
soin. M. Ouellet était plus un politi­
cien qu'un ministre,” a-t-il ajouté.

Quant à D. A. Blackie, président 
des 8,000 employés des postes, il croit 
que “la réputation de M. Mackascy 
permet de croire qu’il sera un excel­
lent ministre.”

Même équipe

Depuis 1972. et même avant, c'est 
cette équipe d’hommes qui avait été 
sur la sellette et qui avait établi les 
politiques contre l'inflation, le chô­
mage, ta crise de l'énergie et le pro­
blème du transport, surtout dans 
l'Ouest.

Ces hommes ont déjà imprégné leur 
marque et c'est probablement pour 
leur permettre de .compléter leurs 
dossiers et de soumettre en Chambre 
des législations que le premier minis­
tre Trudeau a jugé bon de les mainte­
nir <21 place.

M. Lalonde a déjà amorcé la ré­
forme de la sécurité du revenu au ni­
veau des allocations familiales et des 
pensions de vieillesse et. au moment 
de la dissolution du Parlement, en 
mal dernier, il s'apprêtait à défendre 
aux Communes un projet de loi visant 
à améliorer le régime des pensions.

L'ancien conseiller spécial de M. 
Trudeau continuera ainsi de diriger s est donné 

plus souple
Trudeau
cabinet

M.

un
LA METEO 

ià Montréal
OTTAWA (PC) — Le premier minis­

tre Trudeau, en privant de leur porte­
feuille cinq ministres réélus le 8 juil­
let dernier, a voulu ainsi conférer au 
cabinet “une plus grande souplesse et 
une plus grande liberté de manoeu­
vre” à une époque où tout évolue ra­
pidement.

Il faut tenir compte de la conjonc­
ture et cesser de porter un jugement 
politique de nature à déprécier un mi­
nistre parce qu’il redevient un simple 
député.

C'est ainsi que le chef du gouverne­
ment a tenté d’expliquer la nature du 
remaniement majeur de son cabinet, 
jeudi, au cours d'une rencontre avec 
la presse.

M. Trudeau est sorti des sentiers 
battus et, faisant fi de la tradition au 
pays, il a remercié cinq ministres en 
poste pour les remplacer par quatre 
nouveaux titulaires.

Cette façon d'agir s’inscrit dans un 
programme de modernisation des in­
stitutions parlementaires, à Ottawa, et 
la nomination d'un vieux routier 
comme M. Mitchell Sharp à titre de 
leader du gouvernement en Chambre 
doit être regardée dans cette optique, 
a expliqué le premier ministre.

Ce dernier a rappelé qu’en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et dans la 
plupart des grandes démocraties, il

est fréquent de voir un ministre quit­
ter son poste pour redevenir simple 
député et effectuer, plus tard, un re­
tour au Cabinet.

M. Trudeau a d’ailleurs indiqué 
qu’un autre remaniement aurait lieu 
d’ici un an.

Il a précisé qu'il avait rencontré in­
dividuellement les cinq personnes en 
cause, MM. Robert Stanbury, Herb 
Gray, Jean-Eudes Dubé, Stanley Hai- 
dasz et le sénateur Paul Martin, qui 
était leader du gouvernement au 
Sénat.

Ces ministres, a expliqué M. Tru­
deau, ont manifesté le désir de pren­
dre un certain temps de réflexion ou 
de servir autrement la population.

Moderniser le système

Le chef du gouvernement avait déjà 
commencé, après la prise du pouvoir 
des libéraux en 1968, à donner plus de 
flexibilité au système de la fonction 
publique en déplaçant fréquemment 
des sous-ministres et des directeurs 
des grands services gouvernementaux.

M. Trudeau a l'intention d'appliquer 
cette méthode aux membres du cabi­
net de façon à procurer au conseil 
des ministres la souplesse voulue pour 
s’adapter aux changements rapides.

“J’espère que cette initiative sera 
acceptée par tous les Canadiens et

qu'un ministre pourra quitter ses 
fonctions sans préjudice pour sa répu­
tation”. a dit le premier ministre.

M. Trudeau a également indiqué 
que la période des questions aux Com­
munes serait modifiée afin de permet­
tre aux députés de l'Opposition d'obte­
nir les informations voulues de la part 
des ministres et d'éliminer “les ques­
tions rhétoriques pour la forme”.
Sharp

M. Sharp, dans ses nouvelles fonc­
tions de leader parlementaire du gou­
vernement, sera mandaté pour étudier 
avec les autres partis les projets de 
réforme susceptibles de revaloriser le 
système parlementaire.
“Je suis assez inquiet de l’avenir de 

notre parlementarisme si on n’en 
améliore pas l’efficacité et si on ne 
modernise pas les rouages du système 
parlementaire, comme cela s’est pro­
duit par exemple au Royaume-Uni, et 
j’espère que M. Sharp saura accom­
plir les premiers pas dans cette direc­
tion”, a dit le premier ministre.

Au sujet du remplacement du séna­
teur Martin par le sénateur Ray Per­
reault comme leader du gouvernement 
au Sénat, M. Trudeau a expliqué que 
c’est M. Martin lui-même qui avait 
remis sa démission, en attendant 
d’être nommé à une autre fonction 
qui sera annoncée plus tard.
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1TARIFS D'ABONNEMENTS 
Livraison à domicile: Lundi au samedi SI 15 
Lundi au vendredi 
Samedi seulement

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE 

par porteur
Lundi au samedi $13.80 $27.60 $55.20 
Lundi au vendredi 12 00 24 00 48 00
Samedi seulement* 9 10 18.20

par courrier:
Lundi au samedi $26 00 $52.00 $104.00 
Lundi au vendredi 1 9.50 39.00 78.00

, Samedi seulement 9 10- 18.20 36 40
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sont ouverts de 8b « 20b ISamedi : 8li a ! 7hl Grandes annonces 
Petites annonces

874-6892
874-6901874-691 1 Le capitaine Normand Blaquière. 27 ans, de Montréal, est accueilli par sa femme et par le commandant Bourgeois, à son arrivée à Ottawa depuis Chypre. Le 

capitaine Blaquière faisait partie d'un groupe de sept soldats canadiens blessés et rapatriés de Chypre. L'avion transportait également le corps du soldat Gilbert 
Perron, âgé de 20 ans, tué à Chypre. Ses funérailles auront lieu lundi à Montréal. 4$i >i
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Pas encore de métro
t

Les grévistes défient Z injonction
au vote, et qu'on ne décide de la 
grève qu'avec l'accord des deux tiers 
de ceux-ci.
D'autres injonctions

A la CTCUM, on prétend que lu vé­
ritable raison du débrayage réside 
dans la question de l'indexation, et 
non dans celle des 73 suspensions, 
tout d'abord invoquée par le syndicat.

Le président de la commission. M. 
Laurence Hanigan, a déclaré au cours 
d'une conférence de presse hier qu'il 
attend que la loi soit respectée.

“Nos conseillers juridiques étudient 
la situation, a-t-il dit, et ils présente­
ront leurs conclusions devant les tri­
bunaux dans les plus brefs délais. " 
M. Hanigan a cependant refusé de 
dire si des peines de prison seront re­
quises contre les représentants syndi­
caux.

La commission entend d’autre part 
demander une nouvelle injonction vi­
sant cette fois-ci ses employés de bu­
reau et ses caissiers, afin de les for­
cer à reprendre le travail.

Les caissiers alimentent les chauf­
feurs d'autobus en billets en temps 
normal. Mais suite à leur défection, la 

décidé d’accepter le paie­
ment en argent à bord de scs véhicu­
les. soit 30 cents, en monnaie si possi-

par Mario FONTAINE

La grève qui paralyse le métro de­
puis mercredi semble s'installer pour 
durer. Les employés d’entretien et de 
garages de la Commission de trans­
port de Montréal ont en effet décidé 
hier de braver l’injonction émise con­
tre eux, et de poursuivre leur dé­
brayage.

Non seulement ces travailleurs ont- 
ils résolu de continuer la lutte dans 
l’illégalité, mais ils ont également 
lancé un appel aux autres employés 
municipaux pour qu’ils appuient leurs 
revendications.

Plus de 200 employés de bureau de 
la CTCUM avaient déjà quitté le tra­
vail hier matin afin de demander eux 
aussi l’indexation de leurs salaires au 
coût de la vie. Les 90 caissiers de la 
commission les imitaient quelques 
heures plus tard.

Le métro ne transportera donc pas 
scs 500.000 usagers quotidiens au­
jourd’hui. et de nombreux autobus 
pourraient même quitter le service, 
faute de carburant. Des lignes de pi­
quetage se dressent devant les gara­
ges de la commission malgré l'injonc­
tion qui les interdit, compliquant le 
travail des cadres qui font le plein 
des véhicules à la place des préposés 
habituels.

Cette injonction avait été accordée 
mercredi soir par le juge Rodrigue 
Rédard de la Cour supérieure. Elle 
ordonnait aux l.GOO grévistes du Syn­
dicat du transport de Montréal (CSXi 
de rentrer au travail immédiatement, 
de s'abstenir de faire du piquetage, et 
d'éviter de molester, d'intimider ou de 
menacer les représentants de la 
CTCUM.

Les syndiqués, réunis hier après- 
midi à l'Institut Dominique Savio, ont 
décidé de défier la loi dans une pro­
portion de 67.8 p. cent. A peine 539 
des 1.600 membres de la section se 
sont cependant prévalus de leur droit 
de vote. 363 ont prôné la grève. 172 
s'y sont opposés, et quatre bulletins 
furent annulés.

La Fédération des services publics, 
le conseil général et l'exécutif du syn­
dicat auraient cependant préféré 
qu’au moins 800 hommes participent
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Ainsi, et avec les cadres administra­

tifs qui remplissent les réservoirs, M. 
Hanigan estime que la plupart des au­
tobus pourront encore rouler quelques 
jours. A condition bien sûr que les 
chauffeurs restent à leur poste.

Car les grévistes leur demandent de 
débrayer par solidarité, à eux ainsi 
qu’aux cols blancs et aux pompiers. A 
l'assemblée syndicale d'hier, un tra­
vailleur, bruyamment approuvé par 
ses confrères, a menacé de -faire 
sauter des autobus” si ceux-ci repre­
naient la route.

Le syndicat a par ailleurs installe 
un local de grève à la salle du Pla­
teau, rue Calixa-Lavallée. Il 
donne l'action des piqueteurs depuis 
dix heures ce matin.

11 m Mr

%

photo J.-Y. Lutourncau, LA PRESSE

d'épuration naturelle" de l'ecu/. Rappelons que 90% desA Sfe-Marfhe-sur-le-Lac, à quelque 100 pieds de la plage, des enfants se familiarisent avec le mode 
municipalités envoient directement leurs eaux usées dans les cours d'eaux sans aucun traitement

coor-

Québec interdit l'accès à huit 
plages de la région montréalaise

Rappelons que les préposés à 1 en­
tretien gagnent actuellement entre 
83.50 et S5.50 l'heure. Leur contrat de 
travail n'expire qu'en juillet 1975.

Le CIO se dit inquiet 
au sujet des Jeux 76

rapport, rendu publie la semaine der­
nière, couvrait 30 de ces plages, dont 
14 sont maintenant fermées; le rap­
port sur les 14 autres est attendu d’ici 
10 jours.

M. Goldbioom a aussi précisé qu'il 
avait retenu les services d’une firme 
de consultants, soit la firme Contrôle 
teelmique appliqué, afin d identifier 
les causes de pollution de chaque 
plage dont l’état était mauvais et d’ai­
der l’équipe gouvernementale à la 
surveillance continue de celles jugées 
bonnes ou médiocres.

Les plages entrant dans ces deux 
dernières catégories sont les plages 
Simon K, Anse à l’Orme, Annabelle, 
Mohawk et Parc Côte-S te-Catherine 
considérées en bon état et la plage 
Sandy à Hudson et du parc provincial 
d'Oka toutes deux considérées comme 
médiocres mais acceptables.

Mesures plus draconiennes

Le ministre a qualifié ces décisions 
de point tournant. Déçu devant l’échec 
des techniques de persuasion utilisées 
par les années passées afin de pous­
ser les propriétaires de plages à ap­
porter les correctifs qui s'imposaient, 
M. Goldbioom s’est dit contraint de 
faire usage de mesures plus draco­
niennes cette année.

Le ministre a d’ailleurs annoncé que

l'an prochain des équipes procéde­
raient aux analyses d’eau des plages 
dès le début de l’été et que les plages 
demeureraient fermées jusqu’à ce 
qu'on connaisse les résultats touchant 
la salubrité de chacune d'entre elles.

Selon M. Goldbioom, même si les 
causes de pollution sont connues “en 
gros”, il s’avère nécessaire de raffi­
ner les recherches car il arrive que 
dans une même région certaines pla­
ges soient bonnes alors que d'autres 
sont mauvaises. Reste à savoir si les 
sources de pollution sont locales ou 
régionales.

M. J.C. Langlois président de f As­
sociation des terrains de camping du 
Québec a commenté les décisions de 
M. Goldbioom en soulignant que cer­
taines causes de pollution échappaient 
complètement à la compétence des 
propriétaires de terrains ou de plages 
et relevaient plutôt des municipalités. 
On sait qu’actuellement environ 90 p. 
cent des municipalités déversent di­
rectement leurs eaux usées dans les 
cours d’eau sans aucun traitement.

Dans de tels cas, M. Goldbioom pré­
tend que les victimes devraient deman­
der au ministère de l’Environnement de 
faire enquête afin qu'on puisse corriger 
la situation s'il y a lieu. Les municipali­
tés fautives pourraient ensuite être

poursuivies et un dédommagement 
payé aux exploitants à qui une pollu­
tion de type "municipal” aurait causé 
préjudice.

Actuellement, Dépuration des eaux 
usées par les municipalités est limitée 
par leur manque chronique de res­
sources financières.

par Gilles TREMBLAY

Le ministre de l’Environnement et 
des Affaires municipales a annoncé, 
hier, lors d'une conférence de presse 
qu'il avait émis des ordonnances en­
joignant les municipalités concernées 
d’interdire l’accès à huit plages de la 
région montréalaise.

Les plages touchées sont la plage 
Jacob et la plage Richard à l’Annon­
ciation d’Oka, la plage du camping 
Pointe-Calumet à Pointe-Calumet, la 
plage Roger et la plage du camping 
Deux-Montagnes à Ste-Marthe-sur-lc- 
Lac, la plage Riviera à Ste-Geneviève 
et les plages Des Iles et Jacques-Car- 

1 tier à Laval.
Ces huit plages ont été trouvées en 

. mauvais état à la suite de l’enquête 
faite par les services de protection de 
l’environnement. Devant l'impossibilité 
de refaire une analyse détaillée de 
ces endroits afin de pouvoir recom­
mander les améliorations locales im­
médiates et à cause de la croissance 
de la pollution bactériologique avec le 
passage de l’été, il a été décidé de 
fermer ces plages, du moins tempo­
rairement.

On sait que 44 plages ont fait l'objet 
d’enquêtes de la part des Services de 
protection de l’environnement du gou­
vernement du Québec. Un premier

par Guy PINARD

Le vice-président Willi Daume qui 
a. semble-t-il, le don de se mettre lit­
téralement les pieds dans les plats 
par ses déclarations à Munich, a dé­
claré hier que le Comité international 
olympique est fermement décidé à 
faire toute la lumière sur les préten­
dues difficultés de financement qui. 
croit-on là-bas, remettraient en ques­
tion les prochains Jeux olympiques 
d’été de Montréal.

Par deux fois au cours de la der­
nière année, M. Daume a fait des dé­
clarations similaires avant son voyage 
à Montréal, pour ensuite débiter une 
tout autre chanson devant la presse 
montréalaise.

M. Daume a tait sa déclaration 
d'hier à un journaliste de l'Agence 
France-Presse, auquel il annonçait sa 
venue à Montréal pour le 20 août.

M. Daume a expliqué qu'il venait 
sur mandat du CIO pour rencontrer 
les membres du comité d’organisation 
des Jeux et faire le point des prépa­
ratifs avec eux pendant cinq jours.

Tl y a effectivement quelques pro­
blèmes, a-t-il déclaré, mais je ne 
pourrai vous en dire plus qu’après 
mon retour”.

Même si ce voyage était prévu, 
selon le Comité organisateur des Jeux 
olympiques, il est possible que le CIO 
manifeste actuellement certaines in­
quiétudes, tout particulièrement à la 
lumière de l'échec du vélodrome 
olympique.

Cependant, au fil des conversations

du chroniqueur de LA PRESSE a 
Lausanne, en févrir ci en juin, il est 
permis de signaler que ces inquiétu­
des subsistaient au niveau de la 
struction des équipements sportifs et 
du village olympique, et de l’héberge­
ment des athlètes plutôt qu’au niveau 
du financement qui, de toute façon, ne 
risque aucunement de toucher le CIO 
de près ou de loin.

Répliqué du COJO

Pour sa part, le président et com­
missaire général du COJO, M. Roger 
Rousseau s'est dit surpris d'apprendre 
cette déclaration de M. Daume.

M. Rousseau a souligné qu'il \ 
peine trois semaines, à l’occasion du 
tournoi pour la Coupe du Monde de 
football, à Munich, il avait eu l’occa­
sion de rencontrer M. Daume en com­
pagnie du président du CIO, lord Mi­
chael Killanin, et de leur expliquer les 
progrès notoires enregistrés, tout par­
ticulièrement au niveau du finance­
ment. 11 leur avait fait part du succès 
des programmes de la monnaie olym­
pique, de la Loterie olympique, des 
timbres olympiques et de la vente des 
droits et licences. Il avait alors l’im­
pression que ses réponses avaient sa­
tisfait les autorités du CIO

M. Rousseau a terminé sa déclara 
tien en soulignant que de toute façon, 
le COJO fera part des derniers déve­
loppements aux membres du CTO lors 
de leur 75e assemblée plénière, à 
Vienne, en octobre.

Assis sur la tirelire

Pour sa part. Je Conseil du trésor 
québécois serait assis sur la tirelire 
limitant d’autant l’accélération du pro­
cessus d’assainissement des eaux.

C'est la raison pour laquelle les ef­
forts sont actuellement concentrés sur 
les centres importants tels que Mont­
réal, Québec et Ville de Laval afin de 
doter ces grands centres de pollution 
d’un équipement sanitaire adéquat.

Les estimés de coût pour l’épuration 
des eaux de la seule de de Montréal 
feraient un bond de $100 millions par 
année et logeraient actuellement au­
tour de $500 millions. La ville de 
Montréal, pour une, n’en est qu'à la 
toute première phase de mise sur 
pied d’installations adéquates.

Inutile de dire que de plus petites 
municipalités n’apprécient guère les 
exhortations de Québec les enjoignant 
a se munir d'un système d’épuration 
des eaux usées alors que les grands 
centres, ou en sont encore à la phase 
d'études ou ne font qu’en amorcer la 
réalisation.

Le ministre a révélé que selon les 
estimés actuels il en coûtera $1.2 mil­
liard réparti sur un programme de 
réalisation de 10 ans d’assurer le trai­
tement des eaux usées à l’cchelle de 
la province. “On paie pour les erreurs 
du passé” a dit M. Goldbioom.., et 
ces erreurs auront coûté très cher.

con-

a a

L'inflation dans le domaine 
immobilier ne fera augmenter 
les taxes foncières qu'en 75

Holiday Magic et Sta Power 
interrompent leur recrutement

prix n'ayant cessé d’augmenter de­
puis lors dans des proportions dif­
férentes selon les quartiers ou les 
secteurs, cela se reflétera dans Dé­
valuation qui sera publiée l’an pro­
chain. Le phénomène vaut aussi 
pour la banlieue.

Ainsi, entre le 1er mars 1973 et 
le 1er mars 1974, la valeur totale 
de toutes les propriétés de Mont­
réal n’est passée que de $6.14 à 
$6.33 milliards, ce qui ne repré­
sente qu’une majoration de 2.6 p. 
cent.

Cette légère hausse de Dévalua­
tion foncière touche particulière­
ment le centre commercial et cer­
tains quartiers périphériques de la 
ville (Allantsic, par exemple), a 
précisé le directeur-adjoint du Ser­
vice (Dévaluation de la CUM, M. 
Jacques Ranger.

Pour les municipalités de ban­
lieue (Verdun, Outremont, Saint-Léo­
nard, Pointeaux-Trembles, etc.), 
l'augmentation de Dévaluation n’a 
été que d’environ 6 p. cent entre le 
15 novembre 1972 et le 15 novem­
bre 1973; les rôles sont alors pas­
sés de $4.6 milliards à $4.9 mil­
liards.

niers rôles des municipalités de 
Dite, complétés le 1er mars 1974 
pour Montréal et le 15 novembre 
1973 pour la banlieue, fixent à $10.3 
milliards la valeur totale des pro­
priétés.

Cela ne représente qu’une hausse 
de $500 millions —- un peu moins 
de 5 p. cent — par rapport aux 
rôles (Dévaluation qui avaient été 
remis 12 mois plus tôt aux diffé­
rentes villes.

On sait que les comptes de taxes 
que reçoivent cette année les pro­
priétaires sont basés sur cette der­
nière évaluation foncière, elle- 
même basée sur la valeur réelle 
des propriétés sur la marché.

Or, le temps qu’il faut aux ex­
perts de la CUM pour confection­
ner les rôles d’évaluation de toutes 
les municipalités explique le déca­
lage de cette année entre Dévalua­
tion officielle des propriétés et leur 
valeur réelle sur le marché, valeur 
qui n’a cessé de croître depuis un 
an.

Le rôle d’évaluation remis le 1er 
mars 1974 à la Ville de Montréal 
reflétait le prix des immeubles six 
mois ou un an plus tôt: mais ce

par Claude GRAVEL
La poussée inflationniste des 12 

derniers mois dans le domaine im­
mobilier sur File de Montréal ne 
commencera à affecter que l’an 
prochain les propriétaires qui ont 
déjà reçu ou qui recevront bientôt, 
leurs comptes de taxes foncières de 
1974.

En effet, si le prix moyen d'une 
maison unifamiliale a augmenté de 
32 p. cent en un an dans la région 
métropolitaine, Dévaluation foncière 
dans les 30 municipalités de l'ile 
n’a enregistré qu’une progression 
de 4.3 p. cent et elle ne parvient 
plus à suivre la valeur marchande 
des immeubles.

La situation sera toutefois beau­
coup moins réjouissante l’an pro­
chain pour les propriétaires fon­
ciers, car les rôles d’évaluation de 
toutes les municipalités auront 
alors pu rattraper la valeur ac­
tuelle des propriétés sur le marché 
libre.

Selon des statistiques communi­
quées hier à LA PRESSE par le 
Service d’évaluation de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, les der-

par Conrad BERNIER

La Cic Holiday Magic, que la Fédé­
ration des ACEF, forte de l’appui in­
conditionnel d'une centaine d’organis­
mes populaires, dénonce impitoyable­
ment depuis plus de trois ans, infor­
mait hier le public eu général, ses or­
ganisateurs, ses maîtres-distributeurs 
et distributeurs généraux, de sa déci­
sion de mettre fin aux programmes 
Holiday Magic et Sta-Power “concer­
nant le recrutement des maîtres-distri­
buteurs et des distributeurs généraux 
pour tout le territoire de la province 
de Québec".

C’est par le biais d'une annonce pu­
bliée, hier, dans un quotidien du 
matin de Montréal, que la Cio Holi­
day Magic a, d’une part, rendu publi­
que sa décision, et l’a d'autre part, 
brièvement expliquée.

“Ladite décision, lit-on dans l'an­
nonce parue dans Montréal-Matin, fait 
suite au jugement, récent prononcé à 
Montréal visant l’application de l’arti­

cle 189 (1) (E) du code criminel en ce 
qui concerne les ventes dites pyrami­
dales. Cette décision de la compagnie 
Holiday Magic demeurera en vigueur 
jusqu'à ce que l'appel de ce jugement 
ait été entendu, par les tribunaux 
d’appel."

Le 14 juin dernier, le juge Marcel 
Marier, de la Cour municipale de 
Montréal, déclarait, en effet, illégal le 
système d’opération de la Cie Holiday 
Magic à l’issue du procès du “super 
instructeur général" Robert Gravel.

Au cours des derniers mois, soit de­
puis le 25 mars dernier, plus d’une 
centaine de Québécois ont intenté des 
poursuites judiciaires à la Cie Holiday 
Magie. Scs principaux dirigeants, Bob 
Walsh, Magclla Dionne, Claude Con­
tant et Robert Gravel ont été arrêtés 
et accusés d’avoir tenu ou administré 
une loterie de type pyramidale.

Le 19 avril, au cours d'une série de 
perquisitions effectuées presque simul­
tanément à Montréal et dans six au­

tres villes, des policiers de la Sûreté 
du Québec, ont saisi tous les dossiers 
de la compagnie. Le 1er mai, le co­
mité exécutif de la ville de Montréal 
a refusé à Holiday Magic un permis 
pour exploiter une école privée d'en- 
tvainement de vendeurs. Le 5 mai, le 
juge Beaudet, de la Cour municipale 
de Montréal, a imposé des amendes 
totalisant $14,000 à la Cie Holiday 
Magic, trouvée coupable d’avoir donne 
des cours sans permis du ministère 
de l'Education.

Enfin, le 24 mai, le juge Yves 
Ivcduc. de la Cour supérieure, a rejeté 
une requête de la Cie Holiday Magic 
en cassation d'un bref de saisies 
avant jugement. Ces 13 saisies avaient 
été réclamées par Mc Jacques Rossi­
gnol, du Centre communautaire juridi­
que Hochelaga-Maisonneuve. le 22 
avril dernier.

Selon les dossiers des ACEF, la Cie 
Holiday Magic aurait piégé plus de 
7.000 victimes au Québec, depuis 19671: >



A4 LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 9 AOUT 1974

: " " '.'"T 'a/1 ^ ^

i
JR

i - •• ■ ? ■ rrx-i ?

MB «g iL-,ROCH DESJARDINS
vice-président
JEAN SISTO
éditeur adjoint

YVON DUBOIS
directeur de l'information

MARCEL ADAM
éditorialiste en chef

.2-- .

V?% I- / ii
PAUL DESMARAIS

president du conseil d'administration
ROGER LEMELIN
président et éditeur

t
w.

Fin d'une épreuve salutaire ‘ ■

Lc suspense a pris fin peu après neuf heu­
res. hier soir. L'affaire du Watergate n'est peut- 
être pas encore définitivement classée, mais elle 
perd beaucoup d’intérêt du fait que son princi­
pal acteur, le président Nixon, redevient simple 
citoyen à compter de midi, aujourd'hui. M. Ge­
rald Ford lui succède, devenant le 38e Président 
des Etats-Unis.

Le Watergate a aussi fait sentir qu’à l’épo­
que des communications de masses, les hommes 
publies doivent davantage se montrer prudents. 
Certains se demandent même si, à l’avenir, il ne 
leur faudra pas un billet de confession pour pou­
voir se présenter? Une fois élus, ils ne pourront 
plus facilement esquiver l’oeil du peuple en invo­
quant à la légère le secret d’Etat. Durant quel­
ques années, et peut-être davantage, ils ne seront 
plus les mêmes. Ils vont se sentir dans une mai­
son de verre où ne subsiste aucun coin d’ombre 
pour le patronage et tripotage. N’est-ce pas là un 
autre bienfait?

Le Watergate a surtout fait réaliser à quel 
point le rôle d’une presse libre est essentiel, mais 
en même temps ardu, dans une démocratie. L’a­
venture a souligné l’importance pour les organes 
d'information d’assumer pleinement leur rôle de 
chiens de garde dans une société hautement arti­
culée comme la nôtre.

Enfin, le Watergate, par ses insolences, 
ses révélations énormes et même ses outrances, a 
fait, une fois de plus, la preuye de la robustesse 
du système politique américain. Rares les pays 
où une performance de cette envergure reste 
pensable.
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Les Américains ne peuvent s’empêcher de 
pousser un soupir de soulagement. Le Watergate, 
et l’affreux doute qu'il laissait planer sur certai­
nes déclarations et certains agissements du prési­
dent Nixon, avaient fini par avoir l’effet d’un 
mal de dents obsédant et de plus en plus insup­
portable pour plusieurs.

Tout à coup, le mal diparait, et chacun de 
s'inquiéter des conséquences. L’épreuve aura-t- 
elle des effets néfastes au système? Certains le 
croient, et peut-être même l’espèrent. Mais, si 
Ton s’efforce de voir le positif plutôt que le né­
gatif de l’aventure, on se sent justifié de procla­
mer qu’en définitive — et si paradoxal que cela 
puisse paraître — le Watergate a fait plus de 
bien que de mal aux Etats-Unis.

Les Américains se sont parfois pris pour 
les gendarmes de la planète, se considérant vo­
lontiers sans peur et sans reproche. L’aventure 
qu’ils viennent de vivre ne manquera pas de les 
faire réfléchir et de les rendre plus modestes. Ils 
tombent de haut, mais, heureusement, ils tom­
bent sur leurs pieds. Ils savent un peu plus, 
maintenant, que si la présidence est une grande 
chose, l’homme qui l’assume peut errer, et même 
aller jusqu’à commettre des actes qui trahissent 
son mandat. Aussi, importe-t-il grandement de se 
prémunir contre tout culte de personnalité à son 
endroit. C’est une leçon qui aura coûté cher, 
mais qui ne pourra que se révéler utile et bien­
faisante.

1
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Nixon parti, que va-t-il se passer? On peut 
prédire sans risque que le système va aussitôt re­
trouver son assiette puisque l’intégrité de l’appa­
reil judiciaire a réussi à sauver la Présidence en 
frappant inexorablement celui qui n’a pas su en 
rester digne.

I
Droits réservés

DBV immmmmmmmmm

ce eg®m gsmase LE LECTEURLe nouveau Président est un homme sim­
ple et prudent. “Ne vous attendez pas à un Lin­
coln. a-t-il dit, vous n’aurez qu’un Ford.” Ce Ford 
se définit conservateur en matières financières, 
modéré en matières sociales et fervent du prag­
matisme à la Kissinger en politique étrangère. Une émission ignoble au Canal 9

Autre bienfait: le Watergate a mis en relief 
le besoin urgent d'une réforme électorale aux 
Etats-Unis. 11 a même suscité et presse la rédac­
tion d’une loi de réforme qui, justement, se 
trouve présentement devant les membres de la 
Chambre des représentants et qui sera probable­
ment en vigueur dès le tenue des prochaines 
élections.

Comme M. Nixon, le président Ford va 
vraisemblablement préférer la négociation à la 
confrontation et il cherchera à redonner la séré­
nité à la nation. Le cauchemar est terminé. La 
démocratie vient de remporter une grande vic­
toire.

L’abjection ordinaire ne m’énerve 
pas. Elle peut même inspirer la 
pitié et toucher au pathétique. Mi­
chel Tremblay en a brossé la pein­
ture bouleversante. D’autres aussi. 
Les maques tombent; voici l’inson­
dable misère humaine, sa grima­
çante laideur mise à nu et. dans la 
nuit, des destins broyés qui nous 
interpellent. Ainsi, la pénétration 
de l’écrivain, l'originalité de son 
style et la puissance de ses dons 
nous ouvrent le monde des damnés 
de la terre. Et désormais le poids 
de cette déchéance habite notre 
propre chair.

Mais il existe malheureusement 
une tout autre attitude à l’égard du 
délabrement humain, attitude qui 
ne peut provoquer, chez quiconque 
n’est pas dénaturé ou fondamentale­
ment perverti, qu'un soubresaut d’e- 
coeurement et d’indignation. Tel est 
le cas de l’émission que Câblevision 
s'abaissait à nous servir au canal 
'J. vendredi soir dernier: A quoi ça 
rime? Aneries, ignominie qui ne 
sont pas montrables, écrivait Jean 
Basile dès le lendemain. De fait, ni 
moi ni mes amis n’avions encore 
jamais rien vu d’approchant en

guise d’immondices verbales, d’in­
sultes au public, d'exhibitionnisme 
hébète et de dépravation morbide.

l'insignifiant animateur de cette 
ignoble mascarade, eut-il été capa­
ble de quelque respect pour son pu­
blic et de quelque virilité, n’eût 
pas tardé à y mettre fin et à prier 
sa clientèle d’excuser une pareille 
irruption d’avachissement, d’indé­
cence et de forfanteries qui écla­
boussaient toute la société: il se 
contenta de grands sourires» béats

Le sujet à l’affiche n’entre pas 
ici en ligne de compte. Que des 
m ’a s -t u -v u même moyennement 
farfelus discutent en mornes bour­
geois décadents sur les rapports 
magiques du sexe et de la drogue, 
parmi les funèbres blasés du jau- 
nisme attrape-nigauds et les fricu- 
teurs repus et sans imagination, 
quoi de plus normal et de plus 
banal? Mais que, pendant des heu­
res et avec un cynisme dévoyé de 
pachydermes barbares, on étale au 
petit écran la décomposition intel­
lectuelle et morale de deux

Jean PELLERIN

(...)

J’ai eu l’honneur, aujourd’hui, 
d’exprimer mes sentiments, sur 
toute cette affaire, à celle qu’on 
m’a présentée au téléphone comme 
"la responsable de l’émission”, une 
certaine Lucie Dumoulin. Toute 
surprise qu’on osât critiquer la per­
formance de sa tribu, elle m'invita 
gaiement à me brancher sur un 
autre poste, si son émission n’a­
gréait pas à mes caprices! (...)

Au canal 9 de Câblovision, qu’on 
nous débarrasse donc au plus tapant 
du putride mélange de fascisme dé­
lirant, de glorieux misérabilisme et 
de dégradation humaine auquel 
nous avons eu droit vendredi der­
nier!

Les autres, @n s’en S 0 « 9

vraie raison n’est pas là; elle se cache derrière 
leur volonté de voir leurs salaires indexés au ni­
veau du coût de la vie.

Cette volonté, c’est le désir de tous les tra­
vailleurs. Autant des journalistes que du person­
nel d’entretien de la Commission de transport. 
L’inflation nous cause des ennuis et finalement 
nous fait mal. Mais de là à s’arroger le droit, à 
quelques-uns, de faire mal à tout le monde, il y a 
un pas à ne pas franchir.

Le mépris des injonctions a coûté cher, dans 
le passé, à la CSN. La Centrale sera mal venue 
de demander une augmentation de cotisation à 
ses membres si elle trouve normal de payer les 
frais d’idioties.

Mais le coût le plus élevé se trouve ailleurs. 
On le paie à chaque fois que des petits groupes 
d’individus, sans souci des règles démocratiques 
ou même sainement syndicales, décident d’obliger 
la population à souffrir pour eux. Une telle atti­
tude engendre d'autres attitudes semblables. Le 
mépris attire le mépris, malheureusement. Petit à 
petit, les travailleurs ne croient plus à la solida­
rité parce qu’ils ne voient, dans leur milieu, que 
des gestes d’égoïsme. Certains sont prêts à nuire 
à tous les autres pour la satisfaction de leurs dé­
sirs.

Nous voilà encore dans une situation insen­
sée: 363 membres du personnel d'entretien de la 
Commission de transport de Montréal ont décidé 
de ne pas respecter l’injonction les obligeant à 
rentrer au travail. Ce chiffre représente moins 
du quart des 1600 employés concernés par le 
conflit. Cette petite proportion de personnes a 
donc pu décider de faire la grève, de désobéir à 
la loi, de nuire au travail de milliers d’autres em­
ployés et d'embêter la quasi-totalité de la popula­
tion montréalaise.

A quoi cela peut-il servir? Simplement à atti­
ser le feu de l’anarchie et à installer la loi de la 
jungle. Le mépris de l’injonction ne sert qu’à 
cela.

pau­
vres êtres détraqués et timbrés, 
tout juste bons à baver dans leur 
bière et à vomir aux téléspecta­
teurs d’infâmes éructations fascis­
tes et un tombereau d’injures, ce 
mépris attente à la dignité hu­
maine et s’appelle proprement un 
déshonneur sinistre. Et ce n’est 
pas, hélas, la présence d’un naïf 
freluquet blondin paré de son bac 
en sexologie et de sa vanité de 
tourtereau de guimauve qui pouvait 
rien y changer. Roger Soublièrc,

Jacques TREMBLAY
Montréal.

L'indexation, une nouvelle ruse des syndicats?Car il ne faut pas croire que ce syndicat ob­
tiendra quoi que ce soit de positif par une telle 
attitude. .11 paiera l’amende, les syndiqués paie­
ront l’amende et grossiront ainsi les goussets du 
gouvernement. Les travailleurs paieront le prix, 
même s’ils veulent l’imposer à d’autres.

Même si quelque 350 membres du syndicat 
des employés de bureau ont débrayé hier par so­
lidarité avec leurs collègues de l’entretien, ces 
derniers s’insèrent dans une position d’isolement 
fort inconfortable. Ils ne font rien pour rendre 
leur cause sympathique à la population qu’ils dé­
rangent sérieusement.

Chacun sait maintenant que la question des 
73 suspensions n’est plus qu’un prétexte. On au­
rait pu admirer la noblesse de leur geste si les 
syndiqués avaient quitté le travail pour préserver 
un principe ou pour dénoncer une injustice. La

Quel joli terme, et combien à la 
mode !

Est-ce un outil ou une arme ? Un 
sésame ou un boomerang ?

Chose certaine, c’est une voie 
vers une spirale, ou plutôt, vers un 
remous d’allure insensée vers l’in­
flation et la vraie, cette fois.

Tant que cette procédure d’inde­
xation s’appliquait aux revenus 
fixes, on pouvait parler de justice. 
Mais qu’en est-il aujourd’hui ?

N'est-il pas évident que la chose 
devient une formule de déguise­
ment pour arracher le plus possible 
alors que la façon dont grimpent

les salaires est déjà passablement 
désordonnée ? (L'on me répondra 
que les prix montent aussi. D’ac­
cord. Mais que Ton cesse de répé­
ter que l’augmentation des salaires 
n’a rien à y voir !)

Pour le moment, nul ne peut 
nier que l’indexation est un outil 
commode dans les mains de la ky­
rielle de nos grassouillets ténors 
d’un syndicalisme dénaturé, pour 
ne pas dire décadent, qui préten­
dent avec une candeur désarmante 
servir les intérêts de leurs mem­
bres, et qui, au surplus, causent 
sans cesse des torts quasi irrépara­
bles à toute notre population.

De plus, il faut bien l’admettre, 
nos démolisseurs, tels les révolu­
tionnaires avoués et tous nos sempi­
ternels perturbateurs de Tordre — 
tout ordre leur semble mortel ! 
—, ont beau jeu et savent 
en profiter. Il est d’ores et déjà ac­
quis qu’ils s’en servent car pour 
eux tout est bon en autant que ça 
puisse embêter l’autorité (lisez: 
l’ennemi à abattre).

Il est à espérer que tous nos gou­
vernants y verront bientôt clair, 
et surtout, sauront y remédier.

J. C. P. Hardy,
Montréal P.Q., Canada

L’inflation nous fait mal; l’indexation des sa­
laires deviendra peut-être la solution la plus rai­
sonnable. En attendant, le mépris des hommes et 
de la loi demeure intolérable.

Jean-Guy DUBUC

Intéressant remaniement du cabinet Trudeau Vincent PRINCE

res a la présidence du Conseil privé. Celui qui 
était jusqu’ici président du Conseil privé, M. Allan 
McEachen, prendra la direction des Affaires exté­
rieures.

lions aux Maritimes, et particulièrement en Nou­
velle-Ecosse.

On pourrait formuler des considérations sem­
blables sur le choix de M. Raymond Perreault 
comme leader du gouvernement au Sénat. M. Per­
reault était chargé de la campagne des ministé­
riels en Colombie-Britannique. Il s’est fort bien 
acquitté de sa tâche. De plus, il pourra assurer à 
l’Ouest une présence au sein du cabinet qui ne de­
vrait pas être à dédaigner.

La nomination de M. Bryce Mackasey aux 
Postes s’inspire peut-être d’autres considérations, 
mais elle n’en devrait pas moins signifier des divi­
dendes pour le gouvernement. M. Mackasey est un 
homme à l’esprit généreux qui est demeuré très 
près des préoccupations des travailleurs. Aux Pos­
tes, où il semble qu’on soit continuellement en né­
gociations, son expérience antérieure sera sûre­
ment précieuse. M. André Ouellct avait amorcé là 
un bon travail, mais les relations patronales-syndi- 
cales continuaient de poser des problèmes et 
d’empêcher la modernisation du ministère.

Le retour de M. Mackasey représente, en 
quelque sorte, du sang nouveau. Mais, à ce chapi­
tre, il faut signaler encore le choix qu’a fait M. 
Trudeau de M. Roméo-A. Leblanc, du Nouveau- 
Brunswick. comme ministre d’Etat aux Pêcheries. 
M. Leblanc c^t un universitaire et un homme de 
grande culture. Il devrait imprimer sa marque 
dans les orientations politiques du gouvernement.

Quant au Québec, sa représentation demeure 
intacte. MM. Jean Marchand et Marc Lalonde, en 
particulier, gardent leurs importants portefeuilles. 
Et c’était sans aucun doute justifié. M. Marchand

Ce qui frappe peut-être davantage dans le re­
maniement que vient d’effectuer le premier mi­
nistre Trudeau, c’est la mise au rancart de cinq 
collègues qui faisaient partie de l’ancien cabinet.

Comme le signalait hier mon confrère Marcel 
Pépin, le premier ministre s’est probablement ins­
piré d’une coutume en voie de s’implanter en Eu­
rope et qui veut qu’un ministre ne jouisse pas au­
tomatiquement de la permanence. C'est une cou­
tume qui peut se révéler extrêmement valable en 
ce qu'elle permet d’introduire du sang nouveau 
dans une administration.

est peut-être, à certains égards, un politicien con­
testé, maio il s est récemment mis à la tâche de 
îéorganiser notre système de transport et on doit 
lui donner la chance de mener ce projet à terme. 
Quant à M. Lalonde, il a abattu de l’excellente be­
sogne dans son ministère et on compte sur lui 
pour la poursuivre. Certains avaient suggéré qu’il 
auiait pu succéder à M. Turner aux Finances, 
mais, pour le moment, il peut aider davantage le 
gouvernement en terminant la réforme de la sécu­
rité sociale qu il a entreprise avec passablement 
de succès.

M. Jean Chrétien accède à un poste de plus 
grand prestige en devenant président du Conseil 
du Trésor. C’est une promotion qu’il a méritée en 
oeuvrant sérieusement et de façon compétente 
comme ministre des Affaires indiennes. Quant à 
Mme Jeanne Sauvé, elle obtient un nouveau porte­
feuille, au moins aussi important que celui qu’elle 
détenait, et qui lui permettra d’acquérir 
plus d’expérience.

Dans l’ensemble, il s’agit donc d’un remanie­
ment suffisamment substantiel pour indiquer la 
volonté du Premier ministre d’insuffler un dyna­
misme nouveau à son administration. 11 y en aura 
d’autres sûrement dans un avenir plus ou moins 
rapproché quand certains ministres, qui n’ont pas 
été démis ou mutés cette fois auront fermé cer­
tains dossiers et pourront être disponibles pour 
d’autres tâches. La prudence commandait proba­
blement au Premier ministre de ne pas chambar­
der tout de suite et de fond en comble une combi­
naison qui s’était tout de même révélée gagnante.

Le changement devrait être heureux. La poli­
tique extérieure du Canada, sous M. Sharp, n’a 
pas fait preuve de tellement d’imagination. Certes, 
l'homme n'a pas fait d’erreurs majeures, mais on 
l’a souvent senti hésitant. Il n’a pas aidé le Ca­
nada à adopter en ce domaine une attitude bien 
définie. C’est un secteur qui était à repenser.

On avait cru, en certains milieux, que M. Tru­
deau confierait cette mission à M. Gérard Pelle­
tier. Le député d’Hochelaga aurait certes été qua­
lifié pour le poste, mais son chef a sans doute jugé 
qu’il pouvait rendre de plus grands services en de­
meurant à son ministère des Communications, où 
il est engagé dans des négociations complexes et 
difficiles avec les provinces, notamment avec le 
Québec.

Les ministres démis redeviendront de simples 
députés. Ce n’est pas, ou ce ne devrait pas être 
une humiliation. En général, ils faisaient un tra­
vail honnête. Ils n’étaient pas des super-stars, mais 
ils se tiraient assez bien d’affaires. L’expérience 
qu’ils ont acquise comme ministre, ils pourront en 
faire profiter autrement la Chambre.

Quand un groupe d’administrateurs demeure 
trop longtemps inchangé, les idées neuves finis­
sent par se faire rares. Et c'est malheureux autant 
pour un gouvernement que pour une entreprise 
ordinaire.

encoreM. McEachen, de toute façon, devrait être un 
bon choix. Il a une solide formation académique 
et, surtout, il siège au cabinet fédéral depuis de 
nombreuses années. Il connaît donc bien la politi­
que fédérale. Il a, au surplus, démontré de réels 
talents de négociateur politique en tant que leader 
gouvernemental dans le dernier parlement. Sa 
principale faiblesse se situerait au niveau de son 
absence de bilinguisme.

Sa nomination à m# poste aussi capital revêt, 
toutefois, un sens politique assez prononcé. M. 
Trudeau a voulu tenir compte du rôle joué par M. 
McEachen aux dernières élections. C’est grâce à 
lui que les libéraux ont pu améliorer leurs posi-

Ce geste de M. Trudeau témoigne quand 
même d’un certain courage. D’une certaine assu­
rance aussi en son propre leadership. Il faut dire 
qu’après la victoire décisive du 8 juillet aux 
urnes, le. chef du gouvernement pouvait se per­
mettre d’egir avec cette autorité.

L’assurance de M. Trudeau apparaît égale­
ment dans la mutation de portefeuille qu’il a im­
posée à l’un de ses vétérans, M. Mitchell Sharp. 
Celui-ci passe du ministère des Affaires extérieu-
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pleins feux sur l'actualité

Nixon laisse l'institution de la présidence 
salie et dépréciée devant l'opinion publiquei

par Yves LECLERC
envoyé spécial de LA PRESSE

parti risque maintenant d'être dé­
cimé par un électorat vengeur au 
scrutin de novembre.

11 a eu la chance rare de pouvoir 
nommer quatre des neuf juges de 
la Cour suprême des Etats-Unis, 
cet organisme qui joue un rôle ma­
jeur dans la vie sociale et politique

une absence de politiques internes 
cohérentes, tel est le lourd héritage 
que laisse Richard Nixon à son 
successeur, à ce Gerald Ford qu’il 
avait choisi lui-même il y a huit 
mois et dont on de semantic s’il 
sera vraiment capable d'en triom­
pher.

du pays et qui est l'interprète ul­
time de la constitution et des lois. 
Deux de ces choix ont été rejetés 
avec raison par le Congrès, et les 
quatre sur lesquels il s’est finale­
ment rabattu ont donné au tribunal 
une réputation de prudence exagé­
rée frisant l’indécision, abdiquant

du temps contenté de solutions im­
provisées à base de compromis 
électoraux quand ce n’était pas de 
vénalités plus ou moins évidentes.

Une présidence affaiblie et dépré­
ciée, un déséquilibre peut-être dan­
gereux du système politique bipar­
tite, une Cour suprême médiocre,

leur rôle traditionnel de gardien de 
l’équilibre des forces de la nation.

Il est venu au pouvoir en criti­
quant vigoureusement les orienta­
tions des politiques internes de ses 
précécesseurs. Mais il a été inca­
pable de formuler des politiques de 
remplacement, et s’est la plupart

\AI ASHINGTON. - Après 
V V avoir prétendu pendant

c/eux ans que ce qu'il faisait 
avait pour but de défendre le 
prestige et le pouvoir de la pré­
sidence des Etats-Unis, Richard 
Nixon laisse la présidence plus 
faible quelle ne l'a été depuis 
au moins 40 ans.
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Politique étrangère: on 
doit s'attendre à une 

période de stagnation

. I Uv

Il avait commencé par se retran­
cher derrière le principe de la sé­
curité de l’Etat. Il en a tellement 
abusé que ce principe, sans doute 
valable dans certains cas, se 
trouve aujourd’hui dévalué et ne 
pourra plus être invoqué avant 
longtemps par un président obligé 
de poser des actes exceptionnels 
pour le bien de son pays.

11 avait formé un cabinet d’hom­
mes selon son coeur, d’hommes 
dont il avait dit que “les Etats- 
Unis n’auront jamais connu une ad­
ministration aussi efficace”. De ces 
hommes, un a démissionné pour ne 
pas trahir sa conscience, un autre 
a été chassé parce qu’il n’était pas 
d’accord avec le président, un 
autre a dû se retirer après s’être 
reconnu coupable de parjure, et 
trois autres ont été accusés de 
fraude.

Il avait affirmé un principe glo­
bal du droit du président au secret, 
dont ii se servait comme d’un rem­
part pour lui et les siens. La Cour 
suprême a battu ce principe en 
brèche, lui donnant des limites 
nettement plus étroites que celles 
qu’on lui reconnaissait tacitement 
auparavant.

Il avait donné à la présidence un 
ascendant très fort sur les autres 
branches du gouvernement et en 
particulier sur le Congrès en se 
faisant élire avec une majorité re­
cord et en s’entourant d’un état- 
major ultra-puissant qui n’avait à 
répondre de ses actes devant per­
sonne sauf devant le président lui- 
même. Il est aujourd’hui forcé de 
céder la présidence à un homme 
qui n’a jamais été élu par le peu­
ple et que celui-ci ne connaît pas. 
tandis que de son ex-état-major, un 
seul homme. Ron Ziegler, son atta­
ché de presse n’est pas accusé ou 
en prison.

Il avait accédé à une fonction 
présidentielle peut-être exagéré­
ment respectée et adultée par les 
citoyens, considérée comme un 
haut lieu d’intégrité et de dévoue­
ment respectée et adulée par les 
quitte salie, suspecte et dépréciée 
devant l’opinion publique.

Un lourd héritage
D’ailleurs, une des premières tâ­

ches de son successeur sera de re­
donner conficance au peuple améri­
cain dans ses institutions et dans 
son président. Mais pour cela, Ge­
rald Ford sera infiniment plus mal 
placé que Richard Nixon ne l’était 
quand il a pris le pouvoir il y a 
six ans. Il sera limité dans ses ac­
tions, soumis aux caprices du Con­
grès, et aura de la difficulté à re­
cruter des hommes d’envergure 
pour remplir des postés qui ont été 
dévalués par ceux que Richard 
Nixon y avait placés.

Un autre des effets non négligea­
bles du passage de M. Nixon à la 
présidence est la position précaire 
dans laquelle se retrouve le Parti 
républicain qu’il dirigeait, et par 
voie de conséquence, le système bi­
partite qui est à la base de tout le 
fonctionnement de la politique 
américaine. Le président dimission- 
naire a tout fait pour entraîner 
dans sa débâcle ce parti politique, 
auquel il n’a jamais vraiment ap­
partenu et auquel il ne s’est senti 
lié que quand il se servait. Il l’avait 
déjà affaibli en faisant cavalier seul 
dans la campagne électorale de 
1972, alors qu’il était au sommet de 
sa popularité. Ce n’est qu’au mo­
ment où il s’est trouvé embourbé 
dans le scandale du Watergate 
qu’il s’est de nouveau senti une 
âme partisane, et qu’il a demandé 
aux républicains de le soutenir en 
dépit du sens commun. Beaucoup 
d’entre eux l’ont fait, si bien que le
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tergate dont les rebondissements 
incroyables n'ont cessé de battre 
en brèche les efforts du secrétaire 
d'Etat Henry Kissinger et d'affai­
blir. singulièrement, la position des 
Etats-Unis dans le développement 
de ses relations avec les gouverne­
ments étrangers, alliés ou adversai­
res, et le règlement des différends 
internationaux.

Or, justement, par suite des évé­
nements graves qui viennent de se 
dérouler à Washington et qui ont 
mis en lumière, brutalement, l’alté­
ration profonde de l’intégrité du 
président des Etats-Unis, enta­
mant. de ce fait, la crédibilité 
américaine, il serait étonnant de 
croire que les intérêts américains 
vont être placés en couveuse et 
faire l’objet de soins attentionnés 
par les autres puissances en atten­
dant que Washington ait retrouvé 
son équilibre.

Aussi, dans cette optique, pour le 
meilleur et le pire, jusqu’aux élec­
tions de 1976 qui devraient permet­
tre à la politique américaine de re­
prendre son essor, le temps des 
initiatives fracassantes et des gran­
des chevauchées diplomatiques va 
faire place à un immobilisme de 
rigueur derrière lequel se dissimu­
lera, tant bien que mal, le flotte­
ment qui a gagné tous les rouages 
de la vie politique américaine. 
D’autant que. paradoxalement, les 
capitales étrangères, tout en tirant 
parti des faiblesses actuelles amé­
ricaines mais familiarisées, depuis 
plus de cinq ans, avec les métho­
des et les schémas de pensée de 
Richard M. Nixon, attendront la 
confirmation de Gerald Ford par 
l’électorat ou l’arrivée de son suc­
cesseur pour s’engager avec le 
gouvernement américain.

Pourtant, il ne serait pas inutile 
de se remémorer, au moment où 
Gerald Ford devient le troisième 
vice-président des Etats-Unis à ac­
céder, au cours de ces trente der­
nières années, à la magistrature 
suprême, quelques étapes significa­
tives de la carrière de scs prédé­
cesseurs, qui semblent avoir été 
marqués par un destin singulier.

Ce fut, en effet, un homme étran­
ger aux considérations de la politi­
que étrangère qui prit la grave dé­
cision d’inaugurer l’ère atomique 
sur Hiroshima et Nagasaki. Il s’ap­
pelait Harry Truman. Et c’est à 
Johnson, infiniment plus à l’aise 
dans les dédales du Congrès et les 
combinaisons de la politique inté­
rieure américaine, que revint l’hon­
neur douteux de tenter de faire 
ployer le Vietnam par un déluge de 
feu et de violence.

L’Histoire a beau être la science 
des choses qui ne se répètent pas, 
comme le soutenait Valéry, on est 
en droit de se laisser effleurer par 
certains doutes. De Harry Truman 
qui considérait Nixon comme l’in­
carnation parfaite de l’imposture 
morale à Johnson qui soulignait, 
publiquement, le seul défaut de Ge­
rald Ford, celui d’avoir joué au 
football trop longtemps sans porter 
de casque, on peut espérer, simple­
ment. que la présidence de Ford 
échappera à la règle en se basant 
sur le fait que n’aimant pas porter 
les casques, il ne soit nullement 
enclin à en faire porter aux autres. 
Surtout s’ils sont en acier.

£N CE JOUR du 8 août 1974,mu S3&
qui a vu se tourner l'une 

des plus tristes pages, sinon la 
plus ignoble, du destin de la 
première puissance mondiale et 
prendre fin l'aventure peu édi­
fiante du principal artisan de 
la plus grande crapulerie poli- 
que de l'histoire américaine 
des temps modernes, la lente 
descente aux enfers de Richard 
Milhous Nixon — sa démission, 
en effet, mettant irrémédiable­
ment un terme à la pitoyable 
agonie de celui qui fut le 
trente-septième président des 
Etats-Unis d'Amérique — s'est 
achevée dans un désarroi pa­
thétique.
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Car, au-delà de la tragédie per­
sonnelle de l’homme, qui, par les 
circonstances dramatiques du dé­
nouement de cette grave crise, 
peut susciter, de la part de certai­
nes âmes en mal de charité, un 
vague élan de commisération, il 
n'en demeure pas moins vrai que 
les lignes de force de la politique 
internationale et l'évolution des dif­
férents problèmes qui départagent 
le monde, dans la mesure — et ô 
combien — où elles subisent l’in­
fluence de l'équation propre de 
l'occupant de la Maison-Blanche et 
sa façon particulière de les inter­
préter, vont, désormais, épouser 
une nouvelle orientation.

Que ce soit, en effet, dans ses 
relations avec l'Union soviétique, 
touchant principalement les multi­
ples aspects de la Détente; dans 
ses rapports avec l'Europe et la 
nature des liens privilégiés qu’elle 
y entretient; en Asie, dans ses con­
tacts avec Pékin et la survivance 
de ses intérêts au Vietnam; au 
Moyen-Oreint où elle a renversé 
certains calculs et conditionné nom­
bre de positions: en Méditerranée 

secouée par la déflagration de Chy­
pre; en Amérique Latine traumati­
sée par les suites de l’expérience 
chilienne et le devenir de Cuba tou­
jours placé en étroite surveil­
lance; en Afrique agitée par les 
convulsions de la décolonisation 
portugaise : bref, qu'elle se meuve 
ici ou ailleurs, la politique étran­
gère américaine ne peut que reflé­
ter la démarche intrinsèque du 
nouveau président qui forcément, 
conditionnera sa trajectoire.

Et ce, en dépit de l’apparence de 
continuité, proclamée par Gerald 
Ford, souhaitée par les chefs de la 
majorité démocrate et de la mino­
rité républicaine au Congrès, et, 
surtout, garantie par le maintien à 
la tète du département d’Etat 
d'Henry Kissinger, l’aller ego de 
l’autre, du moins dans ce domaine, 
et dont le nom reste attaché aux 
succès de la diplomatie américaine.

Car, à toutes fins utiles, le prési­
dent des Etats-Unis, dans la con­
duite de la politique étrangère de 
son pays et dans le choix des op­
tions qui engagent la puissance 
américaine, garde le dernier mot 
et détermine, en définitive, la pri­
mauté des intérêts américains. 
Bailleurs celte évidence a été par­
faitement démontrée tout au long 
du déroulement de l'affaire du Wa-
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La fin d'une carrière ...
Telepnoto PA

lo président Nixon porte la main à la tête au cours d'un de ses nombreux va-et-vient, à la Maison-Blanche, hier. Il 
s'apprêtait à annoncer, quelques heures plus tard, sa démission à la télévision.

L'économie: le calme après la tempête
sident Nixon fouettera l’économie 
américaine, mais les solutions aux 
malaises actuels sont d’abord éco­
nomiques.”

Les deux grands problèmes que 
devra affronter Ford sont le lot d’à 
peu près tous les pays industriali­
sés: un taux d’inflation inaccepta­
ble et le déséquilibre des opéra­
tions économiques internationales 
du pays, tant du point de vue com­
mercial que financier.

Mentionnons que la lutte à l’infla­
tion menée par l’administration 
Nixon, cl qui commence à porter 
fruits, a été à l’origine de la réces­
sion que la majorité des experts 
prédisent pour les Etats-Unis en 
1974.

Les observateurs, s’appuyant sur 
les déclarations passées de Ford, 
prévoient que le nouveau président 
adoptera une attitude modérée et 
sélective dans la recherche d’une 
solution à ces problèmes.

Denis GIROUX
Une analyse de

ERSONNE ne pourra ja­
mais accuser Gerald Ford 

d'être contre les milieux d'af­
faires," concluait en mars der­
nier un article de la prestigieu­
se revue américaine Fortune sur 
l'idéologie économique de ce­
lui qui est désormais à la tête 
de la plus puissante économie 
dans le monde.

Ford lui-même se définit comme 
“un conservateur modéré”. “Si 
j’accède à la présidence, je ne 
changerai pas mon attitude fonda­
mentalement conservatrice en ma­
tière économique et fiscale”, di­
sait-il il y a quelques mois.

Et comme le secrétaire d’Etat au 
Trésor américain William Simon le 
disait hier: “La démission du pré­

principal conseiller économique du 
président Ford.

La levée de restrictions concer­
nant le placement et les transac­
tions sur les eurodollars aux 
Etats-Unis, le placement par des 
pays arabes de plusieurs milliards 
de pétrodollars en billets du Trésor 
américains sont autant de mesures 
prises avant Ford et dont les effets 
bénéfiques devraient se faire sentir 
sous le prochain président.

On s’attend généralement à ce 
que Ford réduise le taux de crois­
sance des dépenses gouvernemen­
tales américaines, encourage l'opé­
ration Indépendance afin que les 
Etats-Unis deviennent auto-suffi­
sants en matière énergétique d’ici 
1980. Mais cela n’est pas nouveau. 
Nixon parlait le même langage.

L’annonce de la démission du 
président Nixon a entraîné hier une 
remontée du dollar américain en 
Europe et cela confirme ce que

Ils soulignent que le pire est pro­
bablement passé et que Ford 
pourra donc se contenter d’agir 
selon son tempérament, c’est-à-dire 
de façon prudente et modérée, 
quitte à récolter d’ici quelques 
mois les fruits politiques d’une 
amélioration de la situation écono­
mique des Etats-Unis.

En matière de lutte à l’inflation, 
Ford est ouvertement opposé au 
contrôle des prix et des salaires. Il 
a déjà déclaré qu’il croyait qu’en 
laissant fonctionner librement les 
lois du marché, les prix déjà éle­
vés amèneraient une hausse de la 
production, ce qui à son tour rédui­
rait les pénuries et atténuerait les 
pressions à la hausse des prix.

Il est contre l’intervention directe 
et continue de l’Etat dans les affai­
res économiques et estime que les 
poursuites anti-monopoles intentées 
ces dernières années aux Etats- 
Unis étaient trop sévères.

“Etre gros”, dit-il à propos de la 
taille des entreprises, "n'est certes 
pas un péché.”

La revue Fortune observe que le 
principal lobbyistc de la Ford 
Motor Corp. et celui de la U.S. 
Steel sont parmi les amis person­
nels les plus intimes de Gerald 
Ford, qui, à propos, n’a aucun lien 
de parenté avec la célèbre famille 
de l’automobile.

Lune de miel
Le prochain président des Etats- 

Unis est donc bien vu des milieux 
d'affaires, où il a d'ailleurs déjà 
occupé les fonctions d’administra­
teur.

D’ailleurs, les rumeurs voulant 
que Ford nomme Nelson Rockefel­
ler à la vice-présidence ne peuvent 
que rassurer les hommes d’affaires 
les plus craintifs.

Il est aussi question que l'écono­
miste Paul McCracken devienne le

d'aucuns pensaient déjà: Watergate 
sapait à l’étranger la confiance 
dans un redressement durable de 
l’économie américaine.

La venue de Ford favorisera 
sans doute l’amélioration de la si­
tuation économique aux Etats-Unis, 
non pas parce que le prochain pré­
sident incarne un génie particulier, 
mais parce qu'il représente la sta­
bilité; “le calme après la tem­
pête", commentait hier un ban­
quier allemand.

Enfin, on ne s'attend générale­
ment pas non plus à ce que Ford 
relâche la politique de reslruction 
monétaire en cours aux Etats-Unis. 
Il attendra plutôt que d'autres fac­
teurs fassent baisser les taux d’in­
térêt.

Typiquement, le Financial Post 
disait cette semaine que si Ford 
remplaçait Nixon, ce serait “le 
début d'une lune de miel entre les 
milieux d’affaires et Washington".
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Le monde s interroge sur les conséquences 
politiques et économiques de la démission
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que pour le Canada et bonne dans son 
ensemble pour le monde.

A Paris, dans une émission de radio 
de France-Inter, M. Jean-Pierre Four- S 
cade, ministre de l'Economie et des B# 
Finances français, avait estimé que 
les conséquences de la démission du Si' 
président Nixon pourraient être une % 
modification dans l’équilibre du mar- !• 
ché international des changes. “Je 
pense, avait ajouté M. Fourcade, que 
les gouverneurs des banques centrales ' 
et les ministres des Finances ont pris * 
des dispositions nécessaires pour lut- $ 
ter contre toute spéculation. Le gou- | 
vernement français a pris, quant à « 
lui, les mesures nécessaires.

culier l'attitude des Etats-Unis envers 
Israël ne saurait changer. Israël, a-t-il 
ajouté, est loin d'être celui de leurs 
partenaires qui leur coûte le plus cher 
tout en étant l'un des plus utiles.

A Athènes, dans les milieux gouver­
nementaux, on craint que, survenant 
au moment de la crise chypriote, la 
démission de Richard Nixon ne crée 
un vide que la Turquie pourrait met­
tre à profit dans ses visées sur Chy­
pre.

Au Canada, le premier ministre 
Pierre Elliott Truudeau a précisé qu'il 
considérait le président Nixon comme 
un homme loyal et juste dont la poli­
tique avait généralement été bénéfi-

La démission du président des 
Etats-Unis — une des deux super-puis­
sances — a provoqué de très nom­
breuses réactions dans les différentes 
capitales, où l'on s'interroge avant 
tout sur les conséquences à la fois po­
litiques et économiques que peut en­
traîner le changement de l’exécutif 
américain. La déclaration radiotélévi­
sée du président Richard Nixon a été 
retransmise dans de nombreux pays 
en direct et notamment en Europe oc­
cidentale.

Dans ces mêmes pays, la nouvelle 
fait la une des quotidiens du matin.

A Tokyo, on estime au ministère 
des Affaires étrangères que la démis­

sion de Richard Nixon n’entraînera 
pas de changement notable de la poli­
tique américaine à l’égard du Japon. 
On souligne toutefois que M. Gerald 
Ford n’a pas eu de contacts approfon­
dis avec le Japon et qu’il pourrait en 
résulter un certain flottement provi­
soire dans les relations entre les deux 
pays.

A Bonn, un porte-parole officiel a 
déclaré que la démission est un évé­
nement intérieur survenu dans un 
pays ami et allié et que le gouverne­
ment fédéral est confiant dans la 
poursuite sans modification de la 
bonne coopération traditionnelle avec 
les Etats-Unis. La discrétion des réac­

dans l’aire méditerranéenne ne seront 
pas compromis.

Au Vatican, on estime généralement 
que la détente entre les blocs était un 
des points de la politique de M. Nixon 
qui intéressait le plus le Saint-Siège.

A Genève, le journal La Suisse écrit 
notamment: ‘T! était sans doute pré­
férable pour Nixon de partir de son 
plein gré que d'être le premier prési­
dent américain chassé de la Maison- 
Blanche.”

A Tel Aviv. le ministre israélien de 
la Défense, M. Shimon Peres, a souli­
gné que quel que soit le futur prési­
dent des Etats-Unis, la politique amé­
ricaine au Proche-Orient et en parti­

tions officielles allemandes reflète vi­
siblement le souci de ne rien dire qui 
puisse gêner les relations avec un 
pays considéré comme le principal ga­
rant de la sécurité de la RFA. Les 
commentateurs estiment que le sys­
tème démocratique a justement fait 
ses preuves durant la crise présiden­
tielle et que l'Amérique demeure forte 
malgré le Watergate.

En Italie, la presse s'interroge. Il 
Popolo souligne que parler de triom­
phe des institutions démocratiques 
américaines serait hasardeux.

Dans les milieux gouvernementaux 
italiens, on souhaite que les récents 
succès de la diplomatie américaine E

Les deux partis vont 
soutenir Gerald Ford
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temps est maintenant à la bienveil­
lance... essayons de restaurer notre ; 
société dans un climat de civilité... La K 
bataille est finie.”

Deux notes discordantes dans ce 
concert d'unanimité:

Le sénateur Walter Mondale (démo­
crate, Minnesota) estime que le Con­
grès ne doit pas voter l’amnistie du 
président Nixon, ce qui, selon lui, sa­
perait le respect et l’affection de l'A­
mérique pour ses lois.

Enfin, le président d’une des gran­
des associations civiques américaines, 
Common Cause, M. John Gardner, ne 
souhaite pas que la blessure du Wa­
tergate soit suturée alors que l’infec­
tion est encore dans la plaie.

Immédiatement après la démission 
du président Richard Nixon, les syndi­
cats ont fait savoir qu’ils espéraient 
que M. Gerald Ford réussirait à don­
ner un nouvel élan à l’économie amé- Bi 
ricaine en état de stagnation.

M. George Meany, président de la 
puissante centrale syndicale FAT-COI, 
ennemi juré de M. Nixon et de sa po­
litique économique, a envoyé un télé­
gramme de soutien à M. Ford, qui 
deviendra aujourd'hui le 38e président 
des Etats-Unis.

“De la part de la FAT-COI, je vous 
promets tout mon appui pour résoudre 
les problèmes sérieux auxquels la na­
tion doit faire face.”

De son côté, M. Leonard Woodcock, 
président du Syndicat des ouvriers de 
l'automobile, a déclaré qu'il était prêt 

à collaborer avec la nouvelle adminis­
tration Ford pour trouver des solu­
tions aux difficultés économiques et so­
ciales des Etats-Unis.

Enfin. M. I.W. Abel, président du 
Syndicat des ouvriers de la sidérurgie, 
a également souhaité que des progrès 
soient accomplis sous la nouvelle ad­
ministration Ford.

WASHINGTON (AFP) - Les parle­
mentaires des deux partis ont ex­
primé hier soir l’espoir que la démis­
sion de M. Nixon allait mettre fin à 
l’agonie du Watergate, et ouvrir une 
ère de réconciliation dans le pays.

Les représentants des partis républi­
cain et démocrate ont de même una­
nimement loué le nouveau président 
désigné, M. Gerald Ford, et ont pro­
mis leur soutien entier à la nouvelle 
administration qui va s’instaaller à par­
tir d’aujourd'hui.

Les républicains estiment que leurs 
chances ont été sérieusement augmen­
tées pour les prochaines élections, ce 
que concèdent certains démocrates.

Le leader républicain au Sénat. M. 
Hugh Scott (Pennsylvanie), estime 
que le temps est venu de panser les 
plaies du Watergate sous le leadership 
de Gerald Ford.

Le chef adjoint de la majorité dé­
mocrate au Sénat, M. Robert Byrd 
(Virginie occidentale), tout en recon- 
naisant que le discours de M. Nixon a 
laissé et laissera toujours de nom­
breuses questions sans réponse, est 
d'avis que la réaction naturelle des 
gens des deux partis sera de s’asso­
cier pour soutenir le président et uni­
fier le pays.

Pour sa part, le sénateur Edward 
Kennedy (démocrate, Massachusetts), 
a déclaré que la nuit du Watergate a 
pris fin, la Constitution est sauvée et 
l’Amérique peut refaire son unité.

Le président du comité national ré­
publicain, M. George Bush, a dit: “Le
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veu bien en place, mais le visage 
grave:

‘ Je sais, dit-il. l’intérêt du peuple 
américain et de vous tous ici pour les 
événements d’aujourd’hui et des der­
niers jours. Ceci est évidemment une 
période difficile. Le président des 
Etats-Unis rencontrera en début de 
soirée à la Maison-Blanche les leaders 
des deux partis au Congrès. A neuf 
heures, heure avancée de l’Est, le 
président des Etats-Unis s’adressera à 
la nation par le truchement de la 
radio et de la télévision, de son Bu­
reau ovale.”

Le seul fait de sa présence, son air 
tendu, le ton neutre qu’il emploie, le 
contenu de son message, tout cela ne 
laisse plus aucun doute. Cest pour ce 
soir. D’autant plus qu’un téléphone du 
Capitole annonce que John Rhodes, 
chef des républicains à la Chambre, 
vient de dire la même chose. Chacun 
repart à la course de son côté: il y a 
des heures de tombée à respecter, des 
patrons à avertir, des dispositions à 
prendre, en prévision de ce qui cesse 
d’être un événement politique et qui 
devient de l’Histoire.

Trois heures: après le lunch, retour 
à la Maison-Blanche, où l’atmosphère 
a changé du tout au tout: les journa­
listes et quelques membres du person­
nel présidentiel sont drapés dans les 
fauteuils de cuir, échangeant à mi- 
voix des souvenirs et des anecdotes, 
avec de temps à autre un éclat de 
voix qui souligne le caractère funèbre 
de toutes ces conversations murmu­
rées. Personne ne semble travailler, il 
n’y a plus rien à faire que d’attendre, 
interminablement.

Quatre heures: au Capitole, les tou­
ristes visitent toujours, mais la salle 
en hémicycle du Sénat est presque 
vide. Sur cent, ils sont tout juste une 
douzaine de sénateurs à faire sem­
blant d’étudier un amendement com­
plexe à un projet de loi qui l’est en­
core plus. Du haut de la galerie de la 
presse, on ne voit que des demi-lunes 
de sièges vides sur lesquels flottent 
des voix désincarnées. Par contre, à 
côté, dans le “Salon des présidents”, 
les élus discutent ferme, et de temps 
à autre un messager vient déposer à 
la galerie le texte du commentaire 
d’un sénateur sur la proposition d’im­
munité du sénateur Brooke.

Six heures: au Press Club, la quasi 
totalité des gens son agglutinés près 
du bar et boivent sec en se racontant 
des histoires un peu vulgaires: c’est 
vraiment devenu une veillée funèbre.

est le premier chef d’Etat américain 
à n’avoir jamais été élu par le peu­
ple, ni comme vice-président, il sem­
ble qu’il soit bien mal placé pour 
prendre un engagement dans ce do­
maine. Or, il serait le seul qui puisse 
accorder à son prédécesseur un par­
don qui le mettrait à l'abri des pour­
suites.

Ceci est d'ailleurs la partie la plus 
mystérieuse des péripéties des derniè­
res semaines, et pose certains des 
points d’interrogation les plus fasci­
nant des prochains jours: le proces­
sus d’impeachment, qui devait entrer 
dans son avant dernière phase dans 
dix jours, se poursuivra-t-il? Ou M. 
Nixon sera-t-il traîné en cour crimi­
nelle par les procureurs? Ou sera-t-il 
du moins forcé de témoigner au pro­
cès sur le camouflage du Watergate 
qui doit s'ouvrir le 9 septembre avec, 
comme preuve majeure, les enregis­
trements des conversations présiden­
tielles?

La réponse à la première question 
est probablement: non. La plupart des 
experts estiment que le processus 
d’impeachment n’est conçu que pour 
le président, le vice-président et les 
hauts magistrats, et ne s’appliquera 
donc plus à un Richard Nixon rede­
venu simple citoyen.

Mais les deux autres interrogations 
demeurent pour le moment sans solu­
tion. d'autant plus qu’un grand nom­
bre de gens se déclaraient hier insa­
tisfaits du dénouement de l’affaire, et 
exprimaient le souhait qu’avant de 
fermer la page, on aille jusqu’au fond 
du scandale pour déterminer la vérité 
une fois pour toutes. Beaucoup espé­
raient une confession complète de M. 
Nixon sur son rôle dans cette histoire, 
et se disaient prêts à lui pardonner à 
cette condition.

Or. cette confession, l'ex-président 
ne l’a visiblement pas faite. Au con­
traire. il a profité de l’occasion pour 
tenter une ultime fois de se justifier.

Donc, la question subsiste, lanci­
nante:

Jusqu’où Watergate finira-t-il par 
mener Richard Nixon?

d'une rumeur, d'une impossible certi­
tude. Imperturbables, les troupeaux 
de touristes, guides en tète, continuent 
à visiter les salles historiques, et ap­
plaudissent de temps à autres sans 
avertissement quand ils aperçoivent la 
tète connue d’un des membres de la 
Commission judiciaire de la Chambre. 
Dans les galeries de la presse, on at­
tend : soudain, la nouvelle arrive que 
la Maison-Blanche donne une séance 
d'information spéciale dans quelques 
minutes. La moitié des journalistes 
prend une mine blasée tandis que les 
autres partent au pas de course et 
s'entassent dans les ascenseurs étroits 
et vieillots.

Dix heures: dans la salle de presse 
bondée de l’aile ouest de la Maison- 
Blanche. s'écrasent les uns contre les 
autres les correspondants arrivés de 
partout, poussés graduellement vers la 
tribune tendue de noir et de beige par 
le flot des nouveaux arrivants. Le to­
hu-bohu qui règne est coupé d'un trait 
par l'apparition de la silhouette frêle 
de l'attaché de presse présidentiel Ge­
rald Warren, qui annonce simplement 
que M, Nixon a convoqué pour onze 
heures le vice-président Gerald Ford 
au Bureau ovale. Il refuse de préciser 
pourquoi, évite quelques questions, 
s'abstient de répondre à quelques au­
tres. puis disparait dans les bureaux 
derrière. Mais contrairement à la 
veille, il n'ose plus prétendre que tout 
se passe “comme d'habitude”. On en 
tire aussitôt des conclusions écheve­
lées.

SORT
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-Ce n'est qu'à midi vingt que le se­
crétaire de presse du président, Ron 
Zjegler, est enfin apparu dans la salle 
dê presse de la résidence présiden­
tiable pour annoncer que le chef 
dSEtat rencontrerait les dirigeants des 
dfcux partis au Congrès en début de 
soirée, puis qu’il s'adresserait à la na­
tion à neuf heures du soir.
Pjus aucun doute

♦Désormais, le doute n’était plus per­
mis.
'Entre-temps, au Congrès, le séna­

teur Edward Brooke, qui avait été le 
pfemier à réclamer ouvertement le 
départ de M. Nixon, présentait une 
résolution qui avait pour but de régler 
le dernier obstacle majeur à la démis­
sion: la plupart des observateurs et 
participants croyaient que. face aux 
preuves de sa complicité, déjà rendues 
publiques, le président ne pouvait se 
permettre de quitter son poste sans 
s'assurer d’abord d’une certaine im­
munité contre des poursuites criminel­
les éventuelles.

Mais la proposition de M. Brooke, 
qui était de faire adopter une “décla­
ration d’intention du Congrès’’ qui, 
s£ns avoir force de loi. accorderait 
uçe certaine protection à M. Nixon, 
s’est heurtée à une résistance violente 
et imprévue de la part de plusieurs 
sénateurs, à tel point qu’on a craint, 
alors même que tout était déjà con­
sommé, que tout ne soit remis en 
question.

•Une partie du suspense a donc sur­
vécu jusqu'au dernier instant, jusqu'à 
cg que le président se présente devant 
les caméras de télévision et entame 
sH déclaration.

-Pour autant qu’on le sache, il n'y a 
pas eu d'entente sur la question de 
l'immunité avant que M. Nixon démis­
sionne. Aucune des deux Chambres du 
Congrès n’a posé ce geste en ce sens, 
e£ le procureur spécial. Léon Jaworski. 
a ; affirmé n’avoir même jamais dis­
cuté de la possibilité de ne pas entre­
prendre de poursuite contre M. Nixon 
ion sait que M. Jaworski est chargé 
dé préparer toutes" les accusations 
portées relativement au scandale du 
Watergate et à toutes les affaires qui 
y fsont reliées).

Ajuant à M. Ford, qui devient prési­
dent après avoir été nommé vice-pré­
sident par M. Nixon en remplacement 
du démissionnaire Spiro Agnew. et qui

Brooke: Nixon 
doit en dire 
davantage

WASHINGTON (AFP) - Le sé­
nateur républicain Edward Brooke, qui 
avait présenté hier matin un projet de 
résolution exprimant le désir du Con­
grès que le président Nixon se voie 
accorder l'immunité contre d’éventuel­
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les poursuites judiciaires, a manacé 
hier soir de retirer son soutien à ce 
projet si le président Nixon ne révèle 
pas entièrement son engagement dans 
l'affaire du Watergate.

A la course de Loto-Perfccta, les 
quatre premiers chevaux à se pré­
senter au fil d’arrivée portaient les 
numéros suivants : 0-6-3-7.

Tous les participants qui avaient 
indiqué, sur leur billet, le numéro 9 
sous la lettre A, 6 sous la lettre B, 
3 sous la lettre C et 7 sous la lettre 
D gagnent dans l'ordre, ce qui rap­
porte 1431.90 dollars pour une mise 
de 1.00 dollar.

Ceux qui avaient choisi les qua­
tre mêmes numéros 9-G-3-7. mais 
dans un ordre différent, gagnent 
dans le désordre, ce qui leur mérite 
54.90 dollars pour chaque mise de 
1.00 dollar.
309,179.10 dollars ont été partagés 
entre 129 prix dans l’ordre et 3,360 
prix dans le désordre.

“Je crois que le président doit au 
peuple américain la révélation com­
plète de son engagement personnel 
dans le Watergate et les incident an­
nexes’*, a affirmé M. Brooke dans une 
déclaration. Il a souligné que dans le 
discours au cours duquel il a annoncé 
sa démission M. Nixon a confessé des 
erreurs de jugement mais n’a pas dit 
ce que sont ces erreurs de jugement.

Un assistant du sénateur a déclaré 
que le sénateur ne chercherait pas à 
faire adopter son projet tant que M. 
Nixon n'aura pas fait d'autres déclara­
tions.

I

Onze heures: à l'édifice de la
presse, le branle-bas de combat est 
sonné dans chaque bureau, où on tire 
les plans qui d'une démission, qui 
d'une transmission, qui d'une édition 
spéciale ... pour vendredi ! Le con­
sensus, en effet, est que la démission 
ne peut survenir aujourd’hui.

Midi : autre “briefing” annoncé à la 
Maison-Blanche, autre course folle. La 
foule le long des grilles du parc s’est 
fleurie d’une bonne douzaine de para­
pluies, et a augmenté considérable­
ment. Sur le gazon, des cameramen 
tendent des toiles sur leurs appareils 
pour les protéger d'un semblant de 
pluie. A l’intérieur, il y a encore plus 
de monde si c’est possible. Les lumiè­
res s’allument, et un “oh !” détonne- 
ment monte du groupe: au lieu de 
Warren, c’est son patron Ron Ziegler, 
l’aide numéro deux du président, qui 
apparaît. Il est plus jeune, plus cos­
taud, tiré à quatre épingles et le che-

Quand le bulletin de nouvelles com­
mence à la télé, seuls les très vieux 
et les plus jeunes s’approchent. Les 
autres ne veulent pas en entendre 
parler, ils savent bien que bientôt ils 
seront obligés de replonger dans le 
métier, probablement pour la nuit, et 
ils savourent avec une sorte de rage 
leurs derniers instants de répit.

Huit heures: devant la Maison-Blan­
che. la foule est maintenant énorme, 
surtout composée de jeunes qui com­
mencent déjà à célébrer ce qui pour 
eux est une victoire, et de “Jésus 
freaks” qui vous abordent avec un in­
quiétant: “Etes-vous prêt à ce que 
Jésus vienne vous sauver? Il ne vous 
reste que bien peu de temps ...” On 
se demande s’ils ont posé la même 
question à M. Nixon.

Neuf heures: partout, on se masse 
devant les appareils de télé, ou autour

des transistors dans les rues. Quel­
ques secondes de la voix et de la tête 
d un annonceur anonyme, puis, sans 
transition, M. Nixon: “My fellow
Americans...” On est étonné que ça 
vienne si vite, et si simplement. 

Comme si la foudre avait dû tomber 
à ce moment, et le rideau du temple 
se déchirer. Il n’y a plus rien à dire 
ni à faire, les secondes passent verti­
gineusement. Plus tard, il y aura bien 
la dernière conférence de presse de 
Ron Ziegler à la Maison-Blanche, et 
les émissions de nouvelles et de com­
mentaires, et les milliers de jeunes 
qui se sont organisés une fête im­
promptue à la barbe des policiers 
dans le square Lafayette face aux fe­
nêtres du président et... mais tout 
cela ne compte plus. L’ère Nixon 
vient de se terminer.

I
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quent le dôme blanc du Capitole, l’a­
gitation est déjà très forte. Des con­
gressmen qui devraient se rendre à 
leur réunion de comité errent ici et là 
à la recherche d'un renseignement,
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Québec va mettre fin à la confusion 
qui règne dans les ateliers protégés

par Nicole PERREAULT

Après des années de pressions exer­
cées par diverses associations et des 
mois de discussion, Québec a enfin 
posé un premier geste pour mettre fin 
à la confusion qui règne dans les ate­
liers protégés de la province. Le mi­
nistère des Affaires sociales vient en 
effet de fixer le mode de rémunéra­
tion des handicapés physiques et men­
taux travaillant dans ces ateliers, éga­
lement dénommés centres de réadap- 
tion pour adultes.

Dorénavant, les stagiaires des ate­
liers protégés toucheront la prestation 
d’aide sociale à laquelle ils ont droit 
selon les barèmes de la loi, en plus 
d'un montant hebdomadaire de $10 
|)our couvrir les dépenses additionnel-

Cette nouvelle politique, émise sous 
forme d'une directive aux directeurs 
généraux des établissements concer­
nés, ne vas pas sans créer de remous, 
à l'image même de l’écheveau à dé­
mêler dans ce domaine.

Il y a belle lurette que la contro­
verse perdure sur ce sujet. Certains 
observateurs ont crié et crient encore 
à l’exploitation d’handicapés, vérita­
bles robots de production, d'autres les 
condamnent à la non-rentabilité etc.

Comment ces ateliers survivent-ils 
ou se financent-ils? Le tableau est 
fort complexe. Une trentaine sont sub­
ventionnés directement par le minis­
tère des Affaires sociales, d’autres 
par le biais du budget global des in­
stitutions qui les abritent (ex. l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu), plusieurs origi- 
nent de programmes d'initiatives loca­
les, d'autres enfin reçoivent des de­
niers de sources privées ou vivent des 
recettes de la vente des pièces produi­
tes. Grosso modo, le nombre d’ateliers 
protégés atteint presque le chiffre de 
230 et cette imprécision corrobore le 
fouillis existant.

La rétribution des “stagiaires” qui 
y travaillent varie d’autant.

Ceux (adultes célibataires) qui fré­

un travailleur en recyclage?”, s’inter­
rogent ces mêmes directeurs géné­
raux.

Pourtant, les prestations d’aide so­
ciale, émises mensuellement par 
l’Etat, sont distribuées par les centres 
de réadaptation. Cependant, précise la 
directive, l’aide sociale constitue un 
droit strict ne pouvant faire l’objet de 
sanctions destinées à prévenir l’absen­
téisme. Des sanctions, si elles sont ju­
gées nécessaires, ne pourront jouer 
qu’à l’égard de l’indemnité hebdoma­
daire versée par le centre (le $10 de 
frais de déplacement).

Le sous-ministre Brunet estime pour 
sa part que ce genre de source de re­
venus n’entrave en rien le développe­
ment du désir d’autonomie de l’handi- 
capé.

Enfin, les responsables d’ateliers 
protégés se vexent du fait que la di­
rective ministérielle précède le rap­
port que doit remettre le 31 octobre 
prochain un comité interministériel.

Ce comité interministériel, regrou­
pant des représentants des ministères 
des Affaires sociales, de l'Education, 
du Travail et de l’Industrie et du 
Commerce, s’applique à répertorier le 
secteur de la réadaptation des adultes 
et doit déterminer les clientèles, éta­
blir des critères d’admission, élaborer 
des programmes, etc...

De toute manière, le ministère, tel 
que le laisse transpirer la directive, 
savait pertinemment qu’il provoque­
rait de fortes séactions en interve­
nant dans une arène de “laissez- 
faire"!

Le sous-ministre parle justement de 
“révision annuelle à la lumière de 
l'expérience”, pour ajouter: “Nous 
poursuivrons néanmoins notre dialogue 
avec les centres de réadaptation pour 
en apprécier les effets, et juger des 
mesures ultérieures à prendre."

Le débat est engagé...

litique du ministère équivaut ni plus 
ni moins à tenter d’inculquer l’indé­
pendance aux handicapés par de 
l’aide sociale, par un revenu acquis 
de toute façon sans travailler. Ils 
craignent que cette formule torpille 
la motivation des stagiaires et en­
traîne l’abandon des emplois de la 
part des stagiaires actuels.

“L’handicapé devient-il un assisté so­
cial au lieu d’être considéré comme

de travail, qui enregistrent un taux de 
réussite à ce niveau d’environ 60 p. 
cent, simulent les conditions de tra­
vail que rencontreront les stagiaires 
réadaptés, soit: des heures de travail 
fixes, un rythme de production indus­
triel et un salaire. Tandis que les ate­
liers dits “occupationnels” coupent 
souvent les heures de travail d’activi­
tés récréatives.

Pour ces directeurs généraux, la po-

Ces protestations proviennent de di­
recteurs généraux qui perçoivent leur 
atelier protégé comme des centres de 
travail transitoire par comparaison 
avec les ateliers protégés qui offrent 
des activités pour occuper les handi­
capés. En termes plus simples, il 
s’agit tout bonnement d'une distinction 
propre à jalonner le chemin de la ré­
insertion d’un handicapé sur le mar­
ché régulier du travail. Les centres

quentent les ateliers directement sub­
ventionnés par l’Etat, touchaient jus­
qu’au 1er août dernier, 47 dollars par 
semaine. Quant aux autres, on ne con­
naît guère leur “salaire." Toutefois, à 
la lumière de premières consultations, 
le ministère a constaté que plusieurs 
directeurs généraux d’ateliers proté­
gés, axant d’abord et avant tout la 
vocation des ateliers sur la production 
commerciale, exercent auprès de cer­
tains stagiaires payés à la pièce un 
pouvoir de favoritisme pour maintenir 
un rythme de production.

L’Etat, en prenant à sa charge la 
rétribution des stagiaires des ateliers 
protégés, fait d’une pierre... trois 
coups! Il jette une base uniforme de 
rémunération, ramène tous les ateliers 
protégés à une véritable vocation de 
réadaptation en vue d’une réintégra­
tion des handicapés sur le marché ré­
gulier du travail et insère ce service 
dans le cadre de sa politique de sécu­
rité du révenu.

Le sous-ministre Jacques Brunet a 
d’ailleurs tracé l’objectif de cette poli­
tique: “Notre nouvelle politique a
pour but de permettre à l’individu qui 
s’engage dans un processus de réa­
daptation dans un atelier protégé de 
pouvoir compter sur des ressources fi­
nancières qui lui permettent de satis­
faire ses besoins essentiels. Nous vou­
lons également le dédommager pour 
les dépenses occasionnées par sa 
participation aux travaux de l’atelier 
protégé.”

L’allocation de certains stagiaires 
diminue avec cette nouvelle politique. 
Dans ce cas, le ministère versera aux 
handicapés admis dans les ateliers 
protégés avant le 1er août dernier le 
même montant d’argent qu’ils rece­
vaient antérieurement.

Les protestations qui commencent à 
surgir de certains ateliers protégés 
face à cette directive ne se rabattent 
pas tellement sur l’aspect monétaire 
que sur le “principe" de la formule 
employée.

Chibougamau-Chopais

Les métallos réclament une enquête 
sur la sécurité dans les minesles.

quelle, les métallos de Chibougamau 
citent les statistiques du ministère des 
Richesses naturelles, selon lesquelles 
41 travailleurs ont trouvé la mort 
dans cette seule région depuis 1961. 
La situation ne semble pas s’amélio­
rer puisque les accidents mortels y 
auraient fait cinq victimes depuis le 
début de 1974.

Deux de ces tragédies, survenues à 
la mine Patino de Chibougamau, ont 
paru particulièrement suspectes aux 
métallos. Dans le premier cas. le syn­
dicat réclame la publication du rap­
port d’une enquête menée par des 
fonctionnaires provinciaux, de même 
que la réouverture de l’enquête du co­
roner. Quant au deuxième décès, il 
n’aurait pas fait l’objet d’une enquête 
complète, l’employeur ayant réussi à 
faire admettre qu’il était “décédé 
suite de complications après opéra­
tion’’.

Mais les métallos réclament en plus 
une enquête générale sur les condi­
tions de sécurité dans les mines de 
Chibougamau-Chapais.

Dans sa lettre au premier ministre, 
M. Gérin-Lajoie fait d’ailleurs état de 
la législation suédoise en matière de 
sécurité industrielle. Par exemple, les 
délégués syndicaux élus de certaines 
mines et sidérurgies suédoises pour­
raient, légalement, “ordonner eux-mê­
mes l’arrêt d’un travail qu’ils esti­
ment constituer un danger direct d’ac­
cident de travail.”

Contrairement au Québec, la Suède 
se signalerait également, selon M. Gé­
rin-Lajoie, par le taux élevé de syndi­
calisation de ses travailleurs <90 p. 
cent). L’Etat contribuerait lui-même 
ce mouvement, en confiant notam­
ment aux syndicats l’administration 
de l’assurance-chômage.

M. Gérin-Lajoie a séjourné deux se­
maines en Suède en juin et en juillet. 
Il y a visité les villes minières et mé­
tallurgiques du nord, avant d’assister 
au congrès de la Fédération interna­
tionale des organisations des travail­
leurs de la métallurgie (FIOM), à 
Stockholm. Les métallos sont affiliés à 
cet organisme.

par Claude LEVESQUE
Les métallos de Chibougamau de­

mandent au ministre de la Justice du 
Québec d’instituer une enquête sur la 
sécurité dans les mines de cette ré­
gion, où 41 travailleurs auraient 
trouvé la mort dans des accidents de­
puis 1961.

Cette nouvelle a été annoncée hier 
matin par le directeur du Syndicat 
des métallos, M. Jean Gérin-Lajoie; 
la nouvelle contrastait d’ailleurs avec 
le compte rendu de son récent voyage 
en Suède, où il a observé l’application 
de la sociale-démocratie et tout parti­
culièrement les conditions de sécurité 
et la qualiié de vie dont jouissent les 
mineurs et les métallurgistes suédois. 
Fortement impressionné, M. Gérin-La­
joie a d’ailleurs fait parvenir au pre­
mier ministre Bourassa une lettre 
dans laquelle il souligne ce qu’il con­
sidère comme les principales différen­
ces entre les réalisations dites socia- 
les-démocrates de ce dernier et celles 
du gouvernement suédois.

Dans leur requête au ministre Cho-
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DEPOT de soumission exigé: cautionnement de soumission: ■

$107,000.00 ou chèque certifié: $53,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l’adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, P.Q..G1A 1T4.
Clôture des soumissions jusqu'à:

appel d'offresVr

Un versement de $10.00 non remboursable, à l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-SERV1CE GÉNÉRAL DES ACHATS MINISTÈRE DES TRANSPORTS

IMPORTANT: Identifiez toujours le projet qui vous intéresse 
par son numéro de code et sa description, que ce 
soit par écrit ou au téléphone.

Projet 667-2901-1 Construction complète du boulevard du Séminai­
re, dans la cité de Saint-Jean, comté de Saint-Jean. Longueur du 
projet: 1.591 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d’affaires dans la province de Québec et qui auront réquisitionné 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-

iet
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$5,000.00 ou chèque certifié: $2,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l'adresse suivante: Service des Contrats, Ministère des 15:00 h. LE JEUDI 5 SEPTEMBRE 1974 

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

LIVRAISONDESCRIPTIONPROJET
7311 200.000 chemises (de classement) 

suspendues
Clôture de la soumission: 22 août 1974 
Pour obtenir la documentation nécessaire à la présentation de 
soumissions pour le projet ci-dessus décrit, écrivez ou téléphonez

Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, P.Q., G1A 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu’à:

15:00 h, LE MARDI 20 AOÛT 1974 
Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

Entrepôt de Quebec 
15.00 heures Le Sous-ministre,

Claude Rouleau, ing.iet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$35,000.00 ou chèque certifié: $17,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l’adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, Que. G IA 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu'à:

15.00 h, LE MARDI, 27 AOÛT 1974 
Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
meme la plus basse.

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.

au: Projet 323-2104-4 Terrassement et gravelage sur le chemin et la 
route Sainte-Marguerite, dans la paroisse de Saint-Philibert, com­
té de Beauce-Sud. Longueur du projet: 2.95 milles.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d’affaires dans la province de Québec et qui auront réquisitionné 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-

Gouvernement du Québec, 
Ministère des Travaux Publics 
et de l'Approvisionnement, 
Bureau des appels d’offres. 
Place de la Capitale (4e)
150 est, bouI.St-Cyrille 
Québec. Que.
Tel.: 643-5438

:

Projet 397-2903-4 Terrassement, gravelage et construction de 
deux (2) ponceaux métalliques sur la route no 389 Gagnon-Fire 
Lake, dans les cantons Chiasson, Conan et Laussedat. comté de 
Duplessis. Longueur du projet: 19.00 milles.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d’affaires clans la province de Québec et qui amont réquisitionné 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $125.00 non remboursable, â l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing. ietLe directeur général

Jean-Claude Careau, ing.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$33,000.00 ou chèque certifié: $16.500.00
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l'adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, Qué., G1A 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu’à:

Projet 315-2102-4 Terrassement et gravelage sur la route Pointe- 
de-Lévis, dans la paroisse Saint-Damien-de-Buckland, comté de 
Bellechasse. Longueur du projet: 2.0 milles.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d’affaires dans la province de Québec et qui auront réquisitionne 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-

MINISTÈRE DU TOURISME, 
DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE 

À QUÉBEC

iet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$510,000.00 ou chèque certifié: $270,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l'adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec. Qué. G1A 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu’à:

15:00 h. LE MARDI 27 AOUT 1974 
Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.PROJET 2-44)7-3-7 Des soumissions cachetées seront reçues par 

le ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, Service gé­
néral de la Recherche et du Développement pour:
Pavage d’un stationnement, d'une route d'accès et aménagement 
de l'entrée principale au centre de ski dans le parc du mont Ste- 
Anne.
Seuls sont admis à soumissionner comme entrepreneurs généraux, 
les individus, firmes, compagnies ou corporations qui ont leur 
principale place d’affaires dans la province de Québec et qui ont 
obtenu les documents â leur nom.
Ces travaux sont effectués dans le cadre de l'entente Canada -Qué­
bec sur les zones spéciales, financés par le ministère de l’Expan­
sion économique régionale, mis en oeuvre par le ministère du Tou­
risme, de la Chasse et de la Pêche du Québec.
Un versement de $25.00 (chèque visé ou mandat-poste) non rem­
boursable. fait à l'ordre du Ministre des Finances est requis pour 
obtenir les documents de soumission à:
Bureau principal 
Parc du mont S te-Anne 
Ministère du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche

: Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.jet.

DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$15,000.00 ou chèque certifié: $7,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l’adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, Qué. G1A 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu’à:

15:00 h, LE MARDI 10 SEPTEMBRE 1974 
Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

Projet 323-2107-4 Terrassement et gravelage sur la chemin Rang 
I.N.O., dans la municipalité de Saint-François-Ouest, comté de 
Beauce-Nord.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d’affaires dans les comtés de Beauce-Nord, Beauce-Sud, Fronte­
nac et qui auront réquisitionné les plans et devis à leur nom.
Un versement de $10.00 non remboursable, à l'ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.

15:00 h, LE MARDI 27AOÜT197-L 
Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

Le Sous-ministre, 
Claude Rouleau, ing. Projet 663-2904-4 Terrassement, gravelage, revêtement en béton 

bitumineux et érection d’un système d’éclairage routier à l'échan­
geur de la route 344 (29 et boulevard des Seigneurs) et l'autoroute 
25, dans la municipalité de Saint-Louis-de-Terrebonne, comté de 
Terrebonne. Longueur du projet: 0.456 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d'affaires dans la province de Québec et qui auront réquisitionne 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l'ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l’obtention des plans et devis du pro­

jet.
DÉPÔT de soumission exige: cautionnement de soumission: 
$12,000.00 ou chèque certifié: $6,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l'adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, $75 est. Grande-Allée, Québec, Qué. G1A 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu’à:

Projet: 315-2903-4 Terrassement, gravelage et construction d’un 
pont au-dessus de la rivière Le Bras, sur la route 275, dans la pa­
roisse de Saint-Henri-de-Lauzon, dans le comté de Beauce-Nord. 
Longueur du projet: 0.91 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d'affaires dans la province de Québec et qui auront réquisitionné 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $25.00 non remboursable, à l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l’obtention des plans et devis du pro-

15:00 6 LE MARDI 27 AOÛT 1974
Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

Les plans sont en montre à l'Association de la construction de Qué­
bec, 675, avenue Marguerite-Bourgeois, Québec.

jet, Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 

$17,000.00 ou chèque certifié: $8,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l’adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, Qué. G A 1T4, 
Clôture des soumissions jusqu’à:

15:00 h, LE MARDI 27 AOÛT 1974 
Le ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

iet.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$43,000.00 ou chèque certifié: $21,500.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l’adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, Qué. G1A 1T4. 
Clôture des soumissions jusau’à:

15.00 h, LE MARDI 27 AOÛT 1974 
Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.
Les sous-traitants pour les poutres en béton précontraint devront 
présenter leur soumission au Service des Contrats, Ministère des 
Transports, 875 est. Grande-Allée, Québec, Qué. GlA 1T4, jusqu'à 
15:00 h, LE MARDI 20 AOÛT 1974.

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRESGARANTIES
Les entrepreneurs généraux devront fournir avec leur soumission 

cautionnement de soumission pour $12,000. À la signature du 
contrat des cautionnements d'exécution et de garantie de paie­
ment des tiers, chacun pour 50% de la valeur du contrat émis au 
nom du Ministre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche.
Chaque soumission doit être accompagnée d'une lettre de la cau­
tion garantissant qu’elle émettra les cautionnements exigés à la 
signature du contrat.

Projet 653-2902-4 Réaménagement d’une section de la route 104 et 
reconstruction d'une section du chemin Rang Kempt, dans les 
paroisses de Saint-Athanase et Saint-Grégoire-ie-Grand, comté 
d'Iberville. Longueur du projet: 0.464 mille.
Les soumissionnaires sont priés de noter que, nonobstant les ter­
mes de l'appel d’offres déjà publié, les entreprises ayant leur prin­
cipale place d’affaires dans les comtés de Brome-Missisquoi, Shef- 
ford, Iberville, Saint-Jean et St-Hyacinthe sont éligibles à soumis­
sionner pour ce projet.
Un versement de $10.00 non remboursable, à l’ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l'obtention des plans et devis du pro-

un

Le Sous-ministre.
Claude Rouleau, ing.

CLOTURE DES SOUMISSIONS
Les entrepreneurs généraux devront déposer leur soumission 
avant le 23 août 1974 à 15.00 h à:
Service général de la Recherche 
et du Développement 
Ministère du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pèche
Place de la Capitale, 16e étage 
150 est, boul.St-Cyrille 
Québec
Le Ministre ne s’engage pas à accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues.

jet.
Le Sous-ministre

Claude Rouleau, ing.
DÉPÔT de soumission exigé: cautionnement de soumission: 
$8,000.00 ou chèque certifié: $4,000.00.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
sont faites à l’adresse suivante: Service des Contrats, Ministère 
des Transports, 875 est, Grande-Allée, Québec, Qué. GlA 1T4. 
Clôture des soumissions jusqu'à:

Projet: 320-2801-2 Aménagement des abords de route, sur | Auto­
route 440 (prolongement du boulevard Charesï-Ouest), dans la vil­
le de Sainte-Foy et la paroisse de Saint-Augustin de-Desmaures, 
comtés de Louis-Hébert et Chauveau. Longueur du projet: 5 mil-

Projet: 432-2106-4 Terrassement et gravelage sur le chemin Petit 
Lac Long, dans la paroisse de Sainte-Thècle, comté de Laviolette. 
Longueur du projet: 0.38 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur princpale place d'af­
faires dans les comtés de Champlain, Laviolette, Maskinongé, 
Saint-Maurice, Trois-Rivières et qui auront réquisitionné les 
plans et devis à leur nom.

les.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place 
d’affaires dans la province de Québec et qui auront réquisitionné 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $75.00 non remboursable, â l'ordre du ministre 
des Finances, est requis pour l’obtention des plans et devis du pro-

15:00 h, LE MARDI 20 AOÛT 1974 
Le ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

Le sous-ministre
P.-A. BROWN

Le Sous-ministre,
Claude Rouleau, ing.jet.
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Téléphoto PA

M. Nixon o connu des jours plus heureux. En juillet 1952, MM. Nixon et Eisenhower venoient d'être nommés candidats à 
ta vice-présidence et à la présidence des Etats-Unis sous la bannière du Parti républicain. Ils devaient être élus à ces postes 
par le peuple américain.

IS#
mmI

Télfiphoto PA
M. Nixon s'adresse aux journalistes, à Los Angeles, après avoir été défait comme candidat au poste de gouverneur de la 
Californie en 1962. Il avait accusé les journalistes de l’avoir traité injustement et avait déclaré i ''Ceci est ma dernière 
conference de presse".

avocat qu on ne pourra acheterU Je vais être
Pendant une tournée en Amérique 

latine, le porte-parole des Etats-Unis 
fut l’objet de violentes manifestations, 
notamment à Caracas, au Venezuela, 
où une foule en colère brisa les por­
tières de sa voiture et mit sa vie en 
danger. En 19.59, lors d'une visite à 
Moscou, le vice-président des Etats- 
Unis soutint à la télévision un débat 
idéologique acrimonieux a v e c nul 
autre que Khrouchtchev lui-même, ce 
qui lui valut un flot de publicité favo­
rable aux Etats-Unis. Ce très vif af­
frontement entre le politicien améri­
cain et son vis-à-vis soviétique est 
passé à l’histoire sous le nom de 
“débat dans la cuisine" (“Kitchen de­
bate")

A trois reprises de 1955 à 19111), Ri­
chard M. Nixon remplaça effective­
ment le président des Etats-Unis, 
Dwight D. Eisenhower, victime de cri­
ses ou de faiblesses cardiaques suc­
cessives. C'est pourquoi on a dit qu'à 
certains moment pendant cette pé­
riode. “il ne fut qu’à un battement de 
coeur de la présidence”.

•J u s q u "c n 1948. Richard Milhous 
Nixon demeura un obscur politicien de 
Californie, à peu près inconnu hors de 
son Etal, voire même de son district 
électoral. Le rôle très actif qu'il joua 
dans le procès d’Alger Kiss, en tant 
que membre du fameux comité d'en­
quête sur “les activités anti-américai­
nes” lui permit d’apparaitre en quel­
ques mois comme une sorte de “fi­
gure nationale", d'un militant anti­
communiste notoire tout à fait à la 
mode du jour.

Alger Hiss, ancien fonctionnaire du 
Secrétariat d'Etat, était accusé par un 
ex-membre du parti communiste amé­
ricain. Whittaker Chambers, d’avoir 
été membre du parti communiste et 
d'avoir, dans les années '30. fourni 
des renseignements militaires à des 
agents soviétiques aux Etats-Unis.

D'une crise 
à l'autre

Hiss ayant catégoriquement nié ces 
accusations, la plupart des membres 
du comité se déclarèrent disposés à 
mettre fin à l’enquête, sans aller plus 
loin. Mais Richard Nixon s’y objecta 
énergiquement et réclama la poursuite 
de l’enquête jusqu’à son objectif ul­
time. A la fin. Hiss fut convaincu de 
parjure et condamné à la prison par 
un grand jury.

L'avocat-politicien de 37 ans avait 
gagné sa cause et surmonté la pre­
mière des “six crises” de sa vie qu’il 
décrivit par la suite, en 1962. dans un 
ouvrage autobiographique.

Fort de son rôle dans T Affaire Hiss, 
de même que de sa contribution à la 
Chambre des représentants comme 
promoteur du Plan Marshall el de la 
loi Taft-Hartley. Richard Nixon se 
présente aux élections sénatoriales de 
1950 contre une ancienne actrice, 
Helen Gahagan Douglas, qu'il vainquit 
facilement, obtenant 680.000 voix ou 
59.2 p. 100 des électeurs inscrits.

(le discours de “checkers”) expliqua 
le détail de ses finances personnelles. 
Parmi ses biens, il fit même mention 
de son chien, surnommé “Checkers”, 
il démontra que “pas un seul sou des 
$18.000 ou d'autre argent de ce genre 
avait été employé pour son usage per­
sonnel”.

pratiqua le droit pendant quelques an­
nées à Whittier C'esl là qu'il connut 
et épousa en 1940 Thelma Catherine 
“Pat" Ryan, professeur de sténogra­
phie ci de dactylographie au “High 
School". De leur mariage sont nées 
deux filles. Patricia et .luiie. Cette 
dernière estla femme de David Eisen­
hower, petit-fils de l'ancien président 
des Etats-Unis.

Premières armes 
politiques

Le "discours de Checkers”

Au Sénat, Nixon ne farda pas à 
plonger dans une autre controverse, 
celle qui suivit la démission forcée du 
général Douglas MacArthur en tant 
que commandant des forces américai­
nes en Extrême-Orient. Défiant l'auto­
rité du président Truman, le jeune sé­
nateur proposa un vote de confiance 
en MacArthur.

L'année suivante, en 1952, le général 
Eisenhower, candidat républicain à la 
présidence, choisissait Richard Nixon 
comme son co listier. La campagne 
était à peine commencée que déjà 
Nixon faisait les manchettes à travers 
le pays: il était accusé d'avoir ac­
cepté un pot-de-vin de $18.000.00 de la 
part d’hommes d'affaires californiens 
pour usage “selon son bon plaisir” 
pendant la campagne en cours.

Quelques dirigeants du parti républi­
cain pressèrent alors Eisenhower de 
désavouer publiquement son co listier. 
Mais l’accusé prit “le taureau par les 
■cornes” et dans un discours télévisé

par Cyrille FELTEAU

L'homme qui a dû démissionner au­
jourd'hui comme président des Etats- 
Unis. moins de deux ans après avoir 
été réélu par l'une des plus fortes 
majorités populaires de toute l’histoire 
politique américaine, itil p. 100 des 
suffrages exprimés) est né le 9 jan­
vier 1913 à Yorba Linda, petite ville 
des environs de Los Angeles, en Cali­
fornie. Une dizaine d'années plus tard, 
sa famille, de la secte des Quakers, 
allait s’établir dans une autre ville de 
Californie. Whittier, où le jeune Ri­
chard Milhous Nixon fit ses premières 

«études.
Son pere. Frank Nixon, qui avait 

exercé divers métiers, dont celui de 
menuisier et de conducteur de tram­
way. ouvrit à Whittier une épicerie à 
laquelle il adjoignit une station-ser­
vice. Sa mère. Hannah Milhous, origi- 

de Vlndiana. était une Quaker 
et fervente qui s’appli-

A un "battement de 

coeur de ta présidence"

Après la victoire républicaine de 
1952, l’obscur politicien de Californie 
accédait d’un seul coup au second 
poste en importance du pays; en tant 
que vice-président des Etats-Unis, il 
devenait le bras droit du chef incon­
testé de la nation, le général Eisenho­
wer. Dans cette fonction, ce dernier 
lui confia beaucoup plus de lâches et 
de responsabilités que la plupart de 
scs prédécesseurs n'en assumèrent. 
C'esl ainsi qu'il le délégua comme son 
émissaire d'amitié et de bonne en­
tente auprès d'une cinquantaine de 
pays à travers le monde.

Peu après son mariage; en 1942, il 
s’enrôla dans la marine et servi! 
comme officier dans la zone du Paci­
fique-Sud jusqu’à sa démobilisation, 
en 1940. C’est cette année-là qu'il fit 
ses premières armes en politique, à 
l'âge de 33 ans. Les républicains du 
12ème district de Californie cher­
chaient depuis des années un candidat 
capable de déloger le représentant dé­
mocrate H. Jerry Voorhis. Afin de dé­
nicher cet oiseau rare, ils firent pa­
raître une petite annonce dans les 
journaux, annonce à laquelle Richard 
M. Nixon répondit. Quelques jours 
plus tard, il apprenait qu’il avail été 
choisi parmi une bonne douzaine de 
“postulants’'.

Cette première can .pagne électorale 
coûta au jeune candidat $4,000. 
somme qu'il avait épargne sur sa 

d'officier de marine. Nixon 
son adversaire démocrate,

• name 
„ convaincue 

quei a à élever ses cinq fils idont 
deux moururent en bas âge l selon les 
-principes les plus rigides d’une reli­
gion particulièrement austère.

mUn avocat... 
incorruptible

___ Tout jeune, Richard Millions Nixon
- ambitionnait de devenir un ingénieur 
! des chemins de fer. Mais bientôt, vi­
' vement impressionné par la lecture de 
i rapports sur le scandale dit du “Tea 
; Pot Dome”, il résolut de faire ses 
! études de droit. A ce moment-là. il

aurait confié à sa mère: “Je vais
- être un avocat qu'on 11e pourra ache- 
I ter”.
‘ Au collège de Whittier, une institu- 
! tion Quaker, il se fit vite remarquer 
i par son ardeur au travail et au jeu. 

de même que par son vif penchant 
les débats oratoires. Ses matiè- 

préférees. où il excellait, étaient 
i' la géographie et l'anglais.

Après des études à l’Université 
Duke, il fut reçu avocat en 1937 et
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Voorhis, qui l'accusa par la suite d'a­
voir employé des 
les". Mais Nixon lui répondit que “ la 
campagne avait été un honnête débat 
sur les questions en jeu'".
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•» %Wto#% | -B,'#Du jour au lendemain,
"figure nationale"

Deux ans plus tard, le jeune repré­
sentant républicain était réélu sans 
contestation dans le même district 
electoral de Californie, ayant réussi à 
se faire désigner comme candidat pour 
les deux partis!
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a la victoire de «x
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caine de Miami Beach, en août 1968, 
devenait presque un fait acquis.

L'unité retrouvée du parti et la vio­
lence qui avait éclaté à la convention 
démocrate de Chicago, imprimèrent à 
la campagne de Nixon un élan et un 
dynamisme irrésistibles. Dans une 
série de discours à l’emporte-pièce, le 
candidat républicain ' à la présidence 
reprocha à l'administration démocrate 
d'être responsable de la plus longue 
guerre de l’histoire des Etats-Unis.(la 
guerre du Vietnam), des taxes les 
plus élevées de l’histoire américaine, 
de la pire vague de crimes de l'his­
toire américaine, de la plus grande 
hausse des prix, du plus bas niveau 
de respect pour les Etats-Unis à l’é­
tranger, etc.

Cette stratégie fut couronnée de suc­
cès puisqu'il remporta à la fin 301 
Etats et une pluralité de 500,000 voix 
contre son adversaire Hubert Hum­
phrey. Malgré tout, le résultat final et 
la victoire demeurèrent incertains jus­
qu'aux petites heures du matin. A 3 
heures, Richard Nixon voulut annon­
cer quand même sa victoire à la télé­
vision, mais il en fut dissuadé par ses 
proches collaborateurs.

Le lendemain matin, il expliqua 
pourquoi il tenait tant à annoncer sa 
victoire à 3 heures. C’est que, huit an­
nées auparavant, jour pour jour, à 
cette heure exacte, il avait concédé sa 
défaite aux mains de John F. 
Kennedy. ..

journalistes, dans un fort mouvement 
d'humeur i: se laissa aller à déclarer: 
“Ceci est ma dernière conférence de 

désormais, vous ne pourrez

yPoliticien chevronné à 47 ans, Ri­
chard Milhous Nixon entreprit la cam­
pagne a la présidence de 1960 avec 
une ardeur et une fougue décuplées.

Son adversaire, John F. Kennedy, 
était de taille, mais il avait moins 
d’expérience et moins de “tours dans 
son sac’’ que lui. De fait, le vice-pré­

- sident faillit l’emporter contre ce re­
doutable jouteur politique, ralliant 

\ seulement 118,000 voix de moins que 
I loi au suffrage populaire.

Les observateurs de cette lutte his­
torique sont, d’avis que Nixon vit pen­
cher la balance contre lui au cours de 

- débats télévisés où Kennedy eut nette­
ment le dessus sur lui. Pour une fois, 
l’ancien écolier amateur de débats 
oratoires était battu dans un domaine 

; oti. pourtant, il était depuis longtemps 
passé maître

Après cette éclipse et cette autre 
"crise”, Richard Nixon voulut tenter 
un retour en briguant les suffrages 

gouverneur de la Californie 
élections de 1962. Mais il essuya 

échec cuisant aux mains du gou- 
sortant, le démocrate Ed-

i
' Adk-

presse:
plus utiliser Richard M. Nixon comme 
tête de Turc!”

Cette fois, il quitta Washington et 
vint s'installer à New York pour > re­
prendre la pratique du droit 
d'une importante étude juridique. Mal­
gré son "adieu a la politique" de 
1%2, le virus de la politique l’habitait 
toujours. Aux élections générales de 
1064, qui consacrèrent la défaite dé­
sastreuse rie Barry Gold water 
mains de Lyndon B Johnson, Richard 
Nixon fit campagne dans 36 Etats 

les candidats républicains. Il ré-
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fpour
péta cette performance lors du scrutin 
de 1966, ce qui valut la reconnais- 

du parti et la garantie d’une
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position dominante pour l’investiture 
comme candidat républicain à la pré­
sidence aux élections de 1963.
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Il transforme 
son image

Malgré tout, ses deux défaites suc­
cessives le desservaient sérieusement. 
Aux yeux du public et de nombreux 
militants de son parti, son "image" 
était celle d’un “perdant”. Afin de dé­
truire el de transformer cette image, 
Richard M. Nixon se présenta succes­
sivement dans six élections primaires 
et les gagna toutes. Dès ce moment, 
sa nomination à la convention républi-

comme
aux : - K ^'y**
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mund Brown.
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Le "virus" l'habitait

A ce stade de sa carrière politique, 
ta mesure d’échecs, de défaites et de 

j revers paraissait pleine pour l’ancien 
! vice-président qui, sous le règne d’Ei- 
—senhower, avait pour ainsi dire touché 

au pouvoir suprême. Assailli par les

«
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Télépholo PA
M. Nixon venait d'être choisi candidat de son parti pour briguer la présidence des Etats-Unis, en septembre 1968. On le 
voit ici au cours d'un défilé en compagnie de sa femme Pat, à Philadelphie, se rendant à une réception offerte
honneur.

en son
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De la présidence la déchéanceNIXON Xa
Le premier président 
à se rendre en Chine
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par Dikran Aganian .

Autant Richard Nixon testera honni 
aux yeux de ses concitoyens à cause 
de ses mensonges et de ses mesquine­
ries, autant il restera probablement 
devant l'histoire l’homme aux initiati­
ves d’envergure en politique étran­
gère.

Dès après son accession au pouvoir, 
il a recherché l’amélioration des rela­
tions internationales. C’est avec cette 
ambition en vue et aussi probable­
ment pour asseoir son rôle historique 
il ne manquait pas de la rappeler 
à chacun de ses voyages — qu'il en-

(reprend, un mois à peine après avoir 
assumé les pouvoirs de la présidence, 
un voyage éclair en Europe, au cours 
duquel il s’efforce d’améliorer les re­
lations avec la France du général de 
Gaulle.

En juillet 19(59, il effectue un voyage 
de 25,000 milles qui le mène dans plu­
sieurs pays d'Asie et en Roumanie.

En septembre 1970, un autre voyage 
le conduit dans cinq pays européens.

Un an plus tard, il rencontre l’em­
pereur Hirohito à Anchorage, en 
Alaska.

Mais le grand voyage est à venir. 
Son prélude est la visite d’une équipe 
de ping pong américaine en Chine en 
avril 1971.

Trois mois plus tard, Nixon an­
nonce. à la stupéfaction du monde en­
tier, que lui-même et Mme Nixon ont 
été invités à se rendre en Chine. 
Cette invitation a été transmise à M. 
Henry Kissinger, qui a effectué une 
visite secrète à Pékin. Nixon annonce 
à la même occasion que les Etats- 
Unis ont décidé d'abandonner leur op­
position à l’entrée de la Chine aux 
Nations unies.

M. et Mme Nixon arrivent à Pékin 
.en février 1972. La Chine et les 
Etats-Unis renouent leurs relations 
rompues depuis 1949 et. s’engagent à 
accroître leurs rapports et leurs 
échanges.. Les Etats-Unis promettent 
un retrait progressif de leurs troupes 
de Taïwan, qui ne compte plus désor­
mais pour grand-chose dans l'échi­
quier politique américain.

■Loin est la guerre froide
Deux mois plus tard, Nixon arrive à 

Moscou. Il proclame que son voyage 
met fin à une période de confrontation 
et inaugure une ère de conciliation. 
A cette occasion, plusieurs accords de 
coopération sont conclus. Nixon et 
Brejnev signent deux traités historiques 
limitant le prolifération • des armes 
atomiques. Les deux hommes d’Etat 
signent également une déclaration de 
principe par laquelle ils s’engagent à 
faire tout en leur pouvoir pour éviter 
des confrontations militaires.

La guerre froide est bien loin. Nixon 
et Brejnev fraternisent comme larrons 
en foire.

Soucieux d’améliorer ses relations 
avec les alliés européens, Nixon dé­
ploie des efforts qui aboutissent, mal­
gré certaines frictions, à l’adoption 
d'une nouvelle charte des pays atlanti­
ques. Celle-ci reprend en fait les 
grands objectifs de la première en les 
redéfinissant.

Au Moyen-Orient, le rapprochement 
avec les pays arabes, faisant suite à 
la guerre israélo-arabe et à la crise 
du pétrole, est indéniablement une 
grande victoire pour la diplomatie 
nixonienne.

Ses succès spectaculaires ne font 
pas oublier toutefois le rôle moins re­
luisant qu'ont joué les Etats-Unis en 
Amérique latine. L’intervention de la 
CIA dans la chute du gouvernement 
Attende n'a plus à être démontrée. En 
outre, les Etats-Unis maintiennent 
leur intransigeance à l'égard de Cuba 
et continuent d’appuyer financière­
ment ou autrement des régimes dicta­
toriaux.
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Et le premier 
à démissionner
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WASHINGTON (AFP) - Le prési­
dent Nixon est le premier chef d’Etat 
américain à démissionner.

Sur scs trente-six prédécesseurs, de 
George Washington à Lyndon B. John­
son, vingt-huit ont exercé la totalité de 
leurs mandats. Parmi les huit autres, 
quatre ont été assassinés — Abraham 
Lincoln, James Garfield, William Mc­
Kinley et John Kennedy. Les quatre 
autres sont décédés de mort naturelle 
dans l’exercice de leurs fonctions : 
William Harrison, Zachary Taylor, 
Warren Harding et Franklin D. Roo­
sevelt.

Lincoln est tombé sous les balles 
d'un fanatique sudiste en 1865. quand 
le pays commençais à peine à panser 
les blessures de sa guerre civile. En
1831. Garfield a été tué par un candidat 
qui s’était vu refuser un emploi public. 
Vingt ans plus tard, un anarchiste abat­
tait McKinley. Enfin, le 22 novembre 
1963, à Dallas. Lee Oswald assassinait 
le président Kennedy,

Un mois seulement après son inaugu­
ration. le 4 avril 1841, une pneumonie a 
emporté William Harrison. Vers la fin 
de sa présidence, en 1850, Zachary 
Taylor est mort du choléra. Quant à 
Warren Harding, la nature du mal 
auquel il a succombé, deux ans après 
son inauguration en 1921, reste mysté­
rieuse. Le 2 avril 1945, au début de son 
quatrième mandat, le président Frank­
lin Roosevels est mort subitement à la 
Maison-Blanche de Warm Springs, en 
Géorgie, moins d’un mois avant la ca­
pitulation allemande.

Treize des président des Etats-Unis 
ont accédé à la plus haute fonction du 
pays après avoir exercé la vice-prési­
dence. C'est le cas en particulier de 
MM. Harry Truman, vice-président de 
Franklin Roosevelt, de Lyndon Johnson 
et Richard Nixon qui servirent respec­
tivement. sous J.F.K. et Dwight 0. 
Eisenhower.

Sur les 40 vice-présidents, Spiro 
Agnew, qui a démissionné le 10 octobre 
1973 à la suite d’une affaire de pots-de­
vin, a été le dix-septième à ne pas 
terminer son mandat. Un seul s'était 
démis avant lui : John Calhoun, en
1832. Sept vice-président sont morts au 
pouvoir.
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Téliphoto r*
Ve sort des deux hommes était intimement lié. MM. Nixon et Spiro Agnew acceptent, en 1972, de se représenter pour le Parti républicain comme candidats à ks 
présidence et à la vice-présidence. Ni l'un, ni l'autre n'a terminé son mandat. M. Agnew est cependant parti le premier.

Après le triomphe de 1972,
c'est la descente aux enfers

Sa popularité atteint alors son point 
culminant. Un sondage Gallup révèle 
que 69 p. cent des Américains l'ap­
puient. Cela ne durera pas longtemps. 
Cinq mois plus tard, il recueillera 
l’appui de 45 p. cent seulement de ses 
concitoyens. L'affaire du Watergate 
avait éclaté.

A partir de ce moment, l'ombre de 
ce scandale va ronger tel un cancer 
la présidence. La démission et la con­
damnation du vice-president Spiro 
Agnew, impliqué clans une affaire de 
pots-de-vin, ne fera qu’aggraver une 
situation déjà intenable.
Fin de la guerre

En mai 1969, quatre mois apres être 
entré en fonction, Nixon annonce un 
plan de paix en huit points, visant à 
faire entrer dans une phase active les 
négociations de Paris entreprises sous 
le gouvernement Johnson. Les Etats- 
Unis se disent prêts à négocier un rè­
glement militaire et politique. Ils pré­
conisent un retrait échelonné des for­
ces américaines et nord-vietnamien­
nes. Des réductions d’effectifs améri­
cains sont effectuées.

En avril 1970, Nixon annonce que 
les Américains bombardent le Cam­
bodge, ce qui soulève une marée de 
protestations sur les campus des uni­
versités et collèges. La répression po­
licière qui aboutit à la tuerie de l’uni­
versité Kent, dans l’Ohio, entache le 
gouvernement.

En avril 1971, les communistes lan­
cent une attaque sur trois fronts con­
tre le Sud-Vietnam et Nixon riposte 
en autorisant le bombardement de 
Hanoi et du port de Haiphong. Le 8 
mai. le minage de Haiphong est an­
noncé.

D’imposantes manifestations ont lieu 
à Washington.

Kissinger se dépense inlassablement 
pour parvenir à un accord, mais les 
pourparlers traînent. Pour activer les 
négociations, Nixon ordonne le bom­
bardement à outrance de Hanoï et 
Haiphong. Le blitz continue jusqu'au 
30 décembre. Les pourparlers de 
Paris reprennent le 8 janvier 1973 et 
à la fin du mois, la guerre est finie. 
Le dernier soldat américain quitte le 
Vietnam le 29 mars 1973 et l'échange 
des prisonniers a lieu. L'euphorie du 
moment relègue dans l'ombre le début 
de l’affaire du Watergate.

Vigilant, le Congrès limite néan­
moins le pouvoir du président au sujet 
d’une intervention militaire améri­
caine au Cambodge.

Politique intérieure
La lutte à l’inflation devient une de 

ses grandes priorités! Un programme 
en quatre phases est mis en place le 
15 août 1971. Il prévoit tout d’abord le 
blocage des salaires, des prix et des 
loyers pour une période de 90 jours, 
l’imposition d’une surtaxe de 10 p. 
cent sur les importations; les Etats- 
Unis renoncent à la convertibilité du 
dollar. Le blocage des salaires et des 
prix est levé à la fi» d'avril 1974, 
mais l’inflation n’a pas été stoppée 
pour autant, puisqu'elle atteint plus de 
10 p cent. L’érosion du dollar conti­
nue inexorablement.

Tandis qu'il prend des décisions au­
dacieuses sur le plan international,

Nixon poursuit sur le plan inférieur 
une politique nettement conservatrice. 
Il limite les dépenses sociales qui, à 
ses veux, sont un gaspillage car elles 
encouragent l'oisiveté. Il se veut tou­
jours protecteur de la loi et l’ordre. 
Le problème noir qui avait revêtu une 
si grande acuité sous le mandat du 
président Johnson, n'est pas au rang 
de ses grandes préoccupations. La loi 
sur le “busing” le transport des éco­
liers en autobus pour lutter contre la 
discrimination raciale est interprétée 
dans un sens restrictif.

Malgré cette politique aux résultats 
plutôt, décevants, Richard Nixon est

par Dikson AGANIAN
La gloire suprême attendait Richard 

Millions Nixon. En novembre 1968, fai­
sant démentir tous les pronostics, il 
est élu président des Etats-Unis et 
prend une revanche éclatante sur ses 
adversaires. Sa majorité sur Hubert 
Humphrey est mince, mais il établit 
néanmoins un précédent. C'est en 
effet la première fois dans Vhistoire 
des Etats-Unis qu’un candidat défait à 
une élection précédente et répudié par 
son parti parvient à se faire nommer 
candidat une seconde fois et à se 
faire élire.

Trente-septième président. N i x o n 
sera réélu triomphalement en novem­
bre 1972 avec plus de 60 p. cent des 
voix, soit la plus forte majorité ja­
mais recueillie par un candidat à lu 
présidence.

Un an plus tard, il sera menacé de 
destitution.

Cette victoire, il l’a acquise seul, 
après être tombé presque dans l’oubli 
à la suite de sa défaite aux élections 
pour le poste de gouverneur de la Ca­
lifornie en 1962. Et c’est seul qu’il ar­
rive à la Maison-Blanche en janvier 
1969.

La solitude est indissociable de 
l’homme et explique en partie les con­
tradictions qui caractérisent son com­
portement et donnent à Nixon deux 
visages: d'une part un chef d’Etat ca­
pable de décisions audacieuses, mais 
aussi un politicien retors, prêt à tout, 
pour parvenir à ses fins.

Le scandale politique du Watergate 
assombrit une série de décisions spec­
taculaires en politique étrangère où il 
fait preuve d’un réalisme étonnant au 
cours de ses six années à la Maison- 
Blanche.

En 1968, il s’est fait élire comme 
l’homme de la paix, au Vietnam. Son 
prédécesseur Lyndon Johnson a en­
ferré des centaines de milliers de sol­
dats Américains dans une guerre loin­
taine que l’opinion publique réprouve 
de plus en plus.

Succès diplomatiques
Aidé par l'habile diplomatie d’Henry 

Kissinger, d’abord son conseiller en 
politique étrangère puis son secrétaire 
d’Etat, Nixon tiendra sa promesse de 
désengagement américain du Vietnam 
et du rapatriement des 600 prisonniers 
de guerre américains.

Adversaire acharné du communisme 
dans les premières années de sa vie 
politique, Nixon a remporté un triom- 

, phe diplomatique en 1972 par ses 
voyages en Chine et en Union soviéti­
que, consacrant ainsi la politique de 
détente entre les Super Grands.

Le gouvernement américain, sous 
Nixon, est déterminé à établir une 
paix permanente au Moyen-Orient, et 
il remporte un nouveau succès diplo­
matique en octobre 1973 en mettant 
fin à la guerre israélo-arabe grâce 
aux efforts incessants déployés par M. 
Kissinger.

Trois jours après son investiture 
pour son deuxième mandat, en 1973, 
Nixon annonce à la nation américaine 
qu’un accord mettant fin à la guerre 

du Vietnam a été signé.

en novembre 1972 assuré de sa réélec­
tion contre son adversaire démocrate 
George McGovern, qui prône une poli­
tique de gauche et s’aliène ainsi tes 
éléments conservateurs du Parti dé­
mocrate.

La victoire de Nixon est éclatante. 
Il y a toutefois un point noir. Au beau 
milieu de la campagne électorale, des 
cambrioleurs sont arrêtés au siège du 
Parti démocrate, l’immeuble du Wa­
tergate. le 17 juin 1972. Affaire ano­
dine au départ, elle deviendra, de ré­
vélation en révélation, pour Richard 
Milhous Nixon, 37e président des 
Etats-Unis, la descente aux enfers.
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Chronologie de 
l'affaire Watergate
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— 23 octobre: sept parlementai­
res présentent une résolution sur 
1'impeachment Nixon finit par re­
mettre les bandes magnétiques au 
juge John Sirica.

— 31 octobre: la Maison-Blanche 
nie l’existence de deux bandes ma­
gnétiques, et annonce qu’un "trou' 
de 18 minutes a été constaté dans 
une autre.

1?7Îik
» — 17 juin: cinq hommes sont ar­

rêtés pour cambriolage des bu­
reaux du comité national du Parti 
démocrate situés dans l'immeuble 
du Watergate à Washington.
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— 23 mars: James McCord, un 
des hommes inculpés dans le cam­
briolage. affirme que la Maison- 
Blanche a essayé d’acheter son si­
lence et il met en cause: John 
Dean, conseiller juridique de 
Nixon: John Mitchell, ancien minis­
tre de la Justice, et Jeb Stuart Ma- 
gruder. directeur adjoint de la 
campagne électorale de Nixon.

— 3d avril: Quatre démissions 
sont annoncées, celle de Richard 
Kleindienst, Bob Haldeman, John 
Ehrlichman, ces deux derniers pro­
cites conseillers de M. Nixon, et 
Gordon Strachan. John Dean est li­
mogé par Nixon.

l,e même jour, M Nixon déclare 
qu’il accepte personnellement la 
responsabilité de l’affaire et an­
nonce qu’Eliiot Richardson, minis­
tre de la Défense, succède à M. 
Kleindienst au ministère de la Jus­
tice,

— 25 juin: Dean témoigne devant 
la Commission sénatoriale et ac­
cuse Nixon davuit été au courant 
des manoeuvres d'étouffement de 
l’affaire dès le 15 septembre.

— 1er juillet: Alexander Butter­
field, administrateur de l’aviation 
fédérale et ancien directeur de 
l’administration à la Maison-Blan­
che, révèle que les conversations 
de Nixon étaient secrètement enre­
gistrées depuis 1971. La commis­
sion demande aussitôt communica­
tion des documents.

— 25 juillet: Arguant du privilège 
de l’exécutif, Nixon refuse.
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l — 15 janvier: les experts esti­

ment que le “trou de 18 minutes 
est probablement dû à des “mani­
pulations manuelles”.

— 29 avril : Nixon annonce qu'il 
va remettre à la commission de la 
Chambre les transcriptions des 
bandes magnétiques. On lui répond 
que des transcriptions ne. suffisent 
pas.
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— 24 juillet: la Cour suprême or­

donne au président Nixon de re­
mettre au juge Sirica les bandes 
enregistrées susceptibles dé Ire uti­
les pour instruire le procès sur l'é- 
touffcment de l’affaire du Water­
gate.

— 30 juillet: la commission de 1» 
Chambre vote la résolution de des­
titution.

mSa
i
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i'K:- '#;v.
— 2 août: Dean est condamné à 

une peine d'un à quatre ans de pri­
son pour obstruction au cours de la 
justice.

m .-t

— 5 août: Nixon reconnaît qu'il 
avait écouté tes enregistrements 
des conversations “compromet­
tantes” au mois de mai, mais qu’il 
s'était abstenu d’en faire part à la 
commission de la Chambre.

— 6 août: les membres républi­
cains les plus influents du Congrès 
demandent la démission ou la mise 
en accusation du président.

Fy 1
Teléphoîo PA

Cette photo, quelque peu prophétique, fut prise en janvier dernier, au moment où 
le président Nixon prononçait, au cours d'une séance mixte de la Chambre et du 
Sénat, son discours annuel sur l'état de l'Union. On voit assis derrière lui, M. 
Gerald Ford, qui sera président des Etats-Unis, à partir de midi aujourd'hui. M. 
Ford était alors président de la Chambre,

i
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Un homme terne mais 
politiquement intègre
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élections présidentielles, Ford est élu 
sans difficulté leader du Parti républi­
cain, dont il devient l’un des princi­
paux porte-parole.

Sportif, bon père de famille, fidèle à 
parti, doté d'une image de parfait 

boy scout, Gerald Ford rêvait, disait- 
on. d’une victoire républicaine aux 
élections législatives, victoire qui lui 
permettrait de devenir le président de 
la Chambre. Mais personne ne lui ac­
cordait d’ambition plus haute. Ni de 
chance, à vrai dire.

L’année dernière, cependant, il ac­
cepte la vice-présidence. Dès lors, son 
nom est mentionné comme le succes­
seur possible de Richard Milhouse 
Nixon, de plus en plus menacé par le 
scandale du Watergate. Au cours des 
neuf mois qu’il a passés dans l’ombre 
de la Maison-Blanche, le vice-prési­
dent affirme à maintes reprises sa fi­
délité au président et sa confiance en 
lui. Mais il marque aussi ses distan­
ces en déclarant que le président doit; 
se soumettre à la justice. Il renforce 
sa popularité dans les rangs républi­
cains en parcourant le pays pour em­
pêcher que l’affaire du Watergate se 
solde par une déroute de son parti 
aux élections législatives de novem­
bre. Il se défend aussi, mais molle­
ment, de vouloir être le candidat ré­
publicain aux élections présidentielles 
de 1976.

Ford disait, il y a quelques années: 
“Je ne suis pas du tout intéressé par 
la vice-présidence. J’aime la Chambre 
des représentants, malgré les longues 
heures irrégulières pendant lesquelles 
nous travaillons. Quelquefois, cepen­
dant, quand il est tard, que je suis fa­
tigue et que j’ai faim, sur la longue 
route qui mène à Alexandria, au mo­
ment où je passe devant le 166 Penn­
sylvania Avenue (la Maison-Blanche), 
j’ai l’impression d’entendre une petite 
voix qui me dit: Si tu habitais ici, tu 
serais déjà rentré à la maison.’’

C’est fait. A l’âge de 61 ans, Gerald 
Ford est entré à la Maison-Blanche.

juin 1913 à Omaha, dans le Nebraska. 
Il fut baptisé Leslie Lynch King. Mais 
ses parents divorcèrent peu après sa 
naissance et sa mère retourna vivre 
chez ses parents à Grand Rapids, où 
elle épousa M. Gerald Ford, qui 
adopta l’enfant et lui donna son nom.

Etoile de football

Le vice-président Gerald Ford, qui 
succède à Richard Nixon à la prési­
dence des Etats-Unis, est aux yeux de 
la plupart des Américains un symbole 
à la fois de fidélité au Parti républi­
cain et d’intégrité politique. Mais pour 
beaucoup aussi, en raison du manque 
de netteté de ses opinions, il reste un 
mystère, comme le furent à leur arri­
vée au pouvoir les deux derniers vi­
ce-présidents qui accédèrent à la Mai­
son-Blanche en cours de mandat, 
Harry Truman et Lyndon Johnson.

On a souvent dit de Ford qu’il était 
terne, qu’il n’avait aucun sens de l’hu­
mour et nétait guère doué de facultés 
imaginatives. Le sénateur Alan Cran­
ston (démocrate de Californie) estime 
que Ford est “une sorte de bûcheur, 
pas brillant, pas créateur, mais correct, 
compétent et digne de confiance”. 
Ford lui-même avouera, avec quand 
même un certain humour, que ce por­
trait est assez ressemblant: “Je sais 
qu’on dit que je suis terne et que je 
ne suis pas charismatique. Ma seule 
réponse à cela est que je préfère être 
terne et sincère que charismatique et 
faux.”

De son passé de législateur, il est 
difficile de déduire quel sera son com­
portement à la tête du pays. Il faudra 
donc attendre de le voir à l’oeuvre. 
Ceux qui le connaissent de près esti­
ment qu’il sera plus libéral comme 
président qu'il ne l’était comme légis­
lateur. De leur côté, les libéraux lui 
ont souvent reproché son attitude né­
gative à légard des droits civiques, 
des problèmes de logement, d’éduca­
tion et d’autres législations sociales.

Son combat contre les programmes 
fédéraux coûteux lui a valu d’autre 
part une certaine considération dans 
le monde des affaires. Sans être tout 
à fait un conservateur, M. Ford pré­
sente donc l’image d’un honnête 
homme attaché à la tradition. Après 
la crise profonde qu’ils viennent de 
traverser, les Américains ont envie 
d'un président reposant en qui ils 
puissent axoir confiance. Lensemble 
de la population lui accorde cette con­
fiance, les sondages d’opinion le prou­
vent. On croit que Ford sera un aussi 
bon président que la plupart de ceux 
qui se sont succédé à la Maison-Blan­
che au cours des deux derniers siè­

cles.

Il aura cependant fallu l’affaire 
Agnew pour que M. Ford accède à la 
vice-présidence et le Watergate pour 
qu’il devienne chef d’Etat de la plus 
grande puissance mondiale.

Le président Nixon le choisit, en oc­
tobre dernier, pour succéder au vice- 
président Spiro Agnew, obligé de dé­
missionner pour fraude fiscale. M. 
Ford était depuis 1965 leader du Parti 
républicain à la Chambre des repré­
sentants, assemblée où il a été depuis 
25 ans le porte-parole des électeurs de 
la circonscription de Grand Rapids 
dans le Michigan.

Gerald Rudolph Ford est né le 14
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C’est à l'Université du Michigan que 

Gerry Ford commença à connaître la 
célébrité. Il fut pendant plusieurs an­
nées la grande vedette de l’équipe de 
football de l’université, deux fois 
championne des Etats-Unis. Sa pas­
sion pour le football lui permit de se 
payer des études de droit à Yale, 
l'une des plus prestigieuses universités 
américaines, où il travailla comme 
entraîneur adjoint de 1 équipe locale. 
Elle permit aussi un mot cruel au 
président Lyndon Johnson, qui l'accu­
sait d’avoir trop joué au football sans 
casque.

Pendant la guerre, Gerald Ford sert 
dans la Marine et à son retour dans 
le Michigan, décide de se lancer dans 
la politique. En 1948, il a alors 35 ans, 
il bat facilement le représentant local, 
un isolationniste, et part pour Wa­
shington avec sa femme, Elisabeth 
Bloomer, un ancien mannequin, qui 
lui donnera une fille et trois garçons. 
Michael, 24 ans, est aujourd'hui étu­
diant en théologie. John, 22 ans, étu­
die à l'Université de l’Utah. Steven, 
18 ans, et Susan, 17 ans, terminent 
leurs études secondaires.

Au cours des qinze prochaines an­
nées, Gerald Ford sera au Capitole un 
représentant studieux, menant une 
carrière politique sans histoire, gar­
dant un contact étroit avec ses élec­
teurs, mais dont le sérieux, le travail 
et le conservatisme modéré lui atti­
rent les sympathies de tous. Au début 
des années 60. les jeunes républicains 
trouvent en lui une figure idéale pour 
donner une nouvelle image au “Grand 
Old Party”, et après la déroute répu­
blicaine de 1964, année de la défaite 
du sénateur Barry Goldwater aux
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ÊGerald Ford, 38e président des Etats-Unis, reste an mystère pour 'les américains. Mois »! possède une qualité rassurante; 

son intégrité n'est mise en doute par personne. y ■- Elm
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,ÿNKissinger reste; Ford doit 

trouver un vice-président
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kLe vice-président Gerald Fo'd, 
qui devient aujourd’hui le 38e pré­
sident des Etats-Unis, conservera, 
au moins dans un premier temps, 
les principaux membres de l'équipe 
Nixon, à commencer par le secré­
taire d’Etat, Henry Kissinger, et le 
général Alexander Haig, l’actuel 
secrétaire général de la Maison- 
Blanche.

Les ministres du président déchu 
resteront probablement à leur 
poste. “Jerry n’est pas l'homme a 
faire tomber des têtes, dira l’un de 
ses amis”. Il lui faudra cependant 
trouver un nouveau vice-président 
le plus vite possible.

Les spéculations vont déjà bon 
train. Parmi les noms les plus sou­
vent avancés figure celui d’Elliot 
Richardson, ancien ministre de la 
Justice qui passe pour relativement 
libéral et qui a fait preuve de ca­
ractère en se solidarisant avec Ar­
chibald Cox, procureur spécial

chargé de l'affaire du Watergate, 
renvoyé par M. Nixon.

On parle également de l’ancien 
secrétaire à la Défense, Melvin 
Laird, de l’ancien représentant de 
l’Etat de New York, Charles Goo- 
dell. ami personnel de M. Ford, du 
gouverneur Nelson Rockefeller et 
meme de Ronald Reagan, gouver­
neur de Californie, l'un des chefs 
de file de l’aile la plus conserva­
trice du “Grand Old Party”.

Hier soir, tout de suite après le 
discours télévisé au cours duquel le 
président Nixon donnait officielle­
ment sa démission, M. Ford a an­
noncé qu'il avait demandé à M. 
Henry Kissinger de rester comme 
secrétaire d'Etat dans le nouveau 
cabinet qu’il est en train de consti­
tuer. "Je suis heureux de vous faire 
savoir que M. Kissinger a accepté 
d’être mon secrétaire d'Etat, ce 
qui signifie que nous travaillerons 
ensemble, lui et moi, à la poursuite 
de la paix. Nous avons la chance 
d’avoir en Henry Kissinger un très

grand homme que j'ai le privilège 
de le connaître depuis de nombreu­
ses années.”

Quelques minutes auparavant, le 
président désigné avait rendu hom­
mage à M. Richard Nixon. “Nous 
venons de vivre l'une des périodes 
les plus difficiles et les plus tristes 
que j’aie jamais connues. J’estime 
que le président des Etats-Unis a 
consenti l’un des plus grands sacri­
fices pour la nation en décidant de 
démissionner de la présidence des 
Etats-Unis.”

M. Ford a par la suite réuni ses 
principaux collaborateurs et leur a 
promis une transition “souple et 
ordonnée”. Son porte-parole, Paul 
Miltich, soulignait l’attitude remar­
quablement calme et assurée de 
son “patron”. Selon l’Agence Fran­
ce-Presse, la seule victime de mar­
que de la passation des pouvoirs 
sera Ron Ziegler, secrétaire de 
presse de la Maison-Blanche depuis 
1969 et confident de M. Nixon.

— Jaworski 1

WASHINGTON (UP1) - A la suite 
du discours de M. Nixon, M. Leon Ja­
worski, procureur spécial, chargé de 
l’enquête sur l’affaire du Watergate, a 
déclaré qu’il avait été informé à l’a­
vance de la décision du président 
Nixon de démissionner, mais qu’il n’a­
vait joué aucun rôle dans cette déci­
sion.

“Il n’y a eu aucun accord ni arran­
gement d’aucune sorte entre le prési­
dent ou ses représentants et le procu­
reur spécial concernant la démission 
du président, a-t-il dit. Le bureau du 
procureur spécial n’a pas été sollicité 
pour la conclusion d’un accord ou 
d’un arrangement et n’a fait lui-même 
aucune proposition en ce sens.”
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Téléphoto PA
Le vice-présiaent Gerald Ford a peine à contenir la joie de la petite Ann 
Abbruzzese, âgée de six ans, fille des voisins de M. Ford, qui est venue féliciter 
à sa façon celui qui sera le président des Etats-Unis à compter de midi aujourd'hui. 
M. Ford est sorti de sa demeure pour rencontrer les journalistes après que le 
président Nixon eut annoncé sa démission.

d Orange CountyLe dernier de la clique
Il y a deux ans, on était un peu fier 

que les enfants du pays étaient l'e­
xemple de la réussite au plus haul ni­
veau. Qu’en reste-t-il aujourd'hui? Un 
président forcé de résigner ses fonc­
tions, les autres en prison ou en voie 
d'y aller. “La clique d’O r a n g e 
County’’ n’est plus, loin s’en faut, un 
exemple que l’on cite aux enfants.

Partout, au contraire, à travers la 
Californie et surtout prés des lieux ou 
le président a grandi, on entend la 
voix du mépris, de l'indignation, de la 
colère — ou mieux de la résignation. 
M. Chaput, qui est maire de Hrba 
Linda, où le président est né, qui est 
si fier d'avoir la maison natale histo­
rique sous sa juridiction, est profondé­
ment déçu. “Aujourd’hui, dit-il, elle 
sera sourtout célèbre pour être la 
maison du premier président chassé 
du pouvoir."

Mrs Mann, maire de Fullerton, le 
district où le président a été élu dé­

successifs se passant à la Maison- 
Blanche. Et les Californiens sont excé­
dés. Ils ont l'impression que le reste 
du monde les considère comme respon­
sables d’avoir élu Richard Nixon com­
me député, puis comme sénateur et 
avoir contribué à l’élire président.

Ce n’est peut-être pas l’enquête la 
plus scientifique que l’on puisse faire. 
Mais quoique sommaire, elle est ce 
qu’elle est et elle est sincère. A 17h45, 
les rires fusaient, les billes de billard 
cognaient et Frank Sinatra dans :e 
juke-box harmonisait. Puis, à 18 heu­

res, dans le même bar, un silence res­
pectueux s’installa. Les uns écoutaient 
la main sur le coeur comme s'il 
s’agissait d’une péroraison patriotique, 
les autres semblaient médusés d’as­
sister à une cérémonie si historique 
dont ils ne comprenaient pas très 
bien la portée, et d'autres encore cu­
vaient leurs whisky pieusement com­

me si rien n’était arrivé. Quelque 
chose avait-il changé? Peu. Le prési­
dent a démissionné, comme disent les 
Californiens: “So what?” Effective­
ment “so what”. Gerald Ford est là 
pour prendre le relai. A lui de jouer!

So what , un président chasse 
l’autre.

puté en 1946 et, ironie, est le district 
représenté aujourd'hui par le plus 
ferme et le plus adroit défenseur du 
président au Comité judiciaire, est 
tout aussi amère.

“On aurait pu s’en douter, dit-elle. 
Lors de sa campagne de 1962, lorsqu’il 
visait le poste de gouverneur de l’Etat, 
il avait déjà employé des méthodes plus 
que douteuses pour vilipender son ad­
versaire M. Brown. L'histoire n'a fait 
que se répéter mais, hélas, à l'échelon 
national. Même si au Texas ou dans le 
Maine sa conduite sera durement res­
sentie, ici c’est pire parce que c’est 
comme si nous partagions la responsa­
bilité.’’

A San Clemente, le maire de la célè­
bre cité balnéaire qui abrite la respec­
table Maison-Blanche de l’Ouest, est 
plus laconique encore. "No comment’’. 
L'heure est déjà à l'oubli discret.

Dans les rues 
le 8 août 1974

Dans les rues, dans les bars, les sen­
timents sont contradictoires. Les enne­
mis irréductibles du président ne ca­
chent pas leur joie. Ses derniers parti­
sans fanatiques gardent leur ressenti­
ment contre la presse, principale res­
ponsable.

Le sentiment le plus courant est le 
soulagement. Sur les conséquences de 
cet acte, c’est la confusion et dans l’en­
semble, une certaine indifférence. Les 
Californiens ne sont pas des animaux 
politiques comme le sont les habitants 
de Chicago, New York, Washington. Il 
y a à cela une raison majeure : près 
de la moitié de la population californien­
ne n'est pas originaire de l’Etat. Elle 
vient des 49 autres états et elle n’a pas 
apporté avec elle le glèbe de ses op­
tions politiques. Pendant toute la jour­
née, la radio et la télévision ont diffusés 
minute après minute les événements

par Jean POCKET
collaboration spéciale

Le président 
Nixon était le premier président cali­
fornien. Il est aussi le premier prési­
dent contraint à démissionner. Il y a 
deux ans à peine, les hommes les 
plus puissants qui l’entouraient, eux 
aussi étaient californiens. Ils s’appe­
laient Haldemann. Erlichman, Ziegler, 
Chapin, Magruder. On les avait sur­
nommés “la clique d’Orange Coaunty" 
par ce qu’ils étaient les symboles de 
l’arrivisme de ce comté qui compte 
plus de cadres supérieurs, d’hommes 
d’affaires très arrivés, de riches ren­
tiers que n'importe quel autre comté.

Habiter Orange County, c'est affir­
mer son statut. On y pense argent, af­
faires, résultats, productivité, rentabi­
lité en termes très positifs. On y vote 
traditionnellement républicain. On y 
est généralement conservateur d’esprit 
et de manière.

LOS ANGELES

Le 8 août 1974, à 21 heures, le pre­
mier président californien abdiquait. 
L'idole est tombé victime de 
près machinations. Aussi pour n'avoir 
pas appliqué son propre conseil lors­
qu'il était le plus féroce avocat d’Alger ' 
Hiss. A ce moment, Nixon affirmait:

Hiss, un avocat lui-mèmc, a commis 
une faute fatale qu’aucun client ne de­
vrait faire: il n’a pas révélé à 
cat la vérité totale des faits."

ses pro-

son avo­

id Nixon a le temps de méditer 
cette fondamentale vérité.

sur
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Texte intégral du discours de en bref 

démission du président Nixon
Sa­

vaient soutenu à travers ses éprettf 
ves devant le Congrès.

M. Nixon les a remerciés et leur- 
a fait ses adieux à la veille de 
quitter la Maison-Blanche.

Plus tôt dans la soirée, le prési-, 
dent avait informé officiellement 
les leaders démocrates et républi:; 
cains du Congrès de sa décision 
d abandonner la présidence.

fi/7/y Graham 
prie pour Nixon

MONTREAT, Carloine du Nord 
— Le révérend Billy Graham, l'é­
vangéliste souvent reçu à la Mai­
son-Blanche pendant la présidence 
de M. Richard Nixon, a publié hier 
soir une déclaration affirmant que 
le président partant mérite les 
prières même de ceux qui se sen­
tent trahis et abandonnés.

“Je le considérerai toujours 
comme un ami personnel. Sa dou­
leur personnelle doit être presque 
insupportable’’, déclare l'évangé­
liste. Il ajoute: “Je prie que de 
toute cette pénible affaire puisse, 
faire renaître un nouvel engage­
ment envers Dieu et sa Loi dans 
notre vie nationale.

La septième 
crise l'a perdu

WASHINGTON — Le seul livre 
qu'ait écrit Richard Nixon s’intitule 
six crises. Dans cet ouvrage publié 
avant son élection à la Maison- 
Blanche, Nixon fait un récit lucide 
et flatteur des grandes difficultés 
politiques qu’il a rencontrées à tra­
vers sa vie pour finalement les 
surmonter. Mais il est significatif 
que cet homme d’Etat a monté en 
épingle ses échecs plutôt que ses 
incontestables réussites. Timide et 
ambitieux, courageux et impitoya­
ble. secret mais avide de publicité, 
il était effectivement plus à l’aise 
dans l’adversité que dans la réus­
site.

J
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Voici le texte intégral 
de l'allocution prononcée 
hier soir par le président 
Nixon :
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WASHINGTON (AFP)

Bonsoir.

C’est la trente-septième fois que je 
vous parle de ce bureau où tant de 
décisions qui ont forgé l’histoire de ce 
pays ont été prises. Chaque fois que 
je l’ai fait, c’était pour discuter avec 
vous d’une question que je pensais 
toucher l’intérêt national.

Dans toutes les décisions que j’ai 
prises dans ma vie publique, j’ai tou­
jours essayé de faire ce qui était le 
mieux pour le pays. A travers la lon­
gue et difficile période du Watergate, 
j’ai estimé qu’il était de mon devoir 
de persévérer, de faire tous les efforts 
possibles pour mener à terme le man­
dat pour lequel vous m’avez élu.

Dans les derniers jours, pourtant, il 
m’est apparu évident que je n’avais 
plus de base politique assez forte au 
Congrès pour justifier que je pour­
suive cet effort. Aussi longtemps qu’il 
y a eu cette base, j’ai senti avec 
force qu'il était nécessaire que le pro­
cessus constitutionnel aille jusqu'à sa 
conclusion; agir autrement aurait été 
infidèle à ce processus délibérément 
difficile, et un précédent mettant en 
péril la stabilité du futur.

Mais, avec la disparition de cette 
base, je crois maintenant que le but 
constitutionnel a été atteint, et qu’il 
n’y a plus besoin que ce processus 
soit prolongé. J’aurais préféré aller 
jusqu'à la fin quelque soit l’agonie 
personnelle que cela aurait impliquée 
et ma famille unanimement m’a 
pressé de le faire. Mais les intérêts 
de la nation doivent toujours prévaloir 
aux considérations personnelles.

Des discussions que j’ai eues avec 
les leaders du Congrès et d’autres di­
rigeants, j'ai conclu qu’à cause de la 
question du Watergate, je pourrais ne 
pas avoir le support du Congrès que 
je considérerais nécessaire pour ap­
puyer les très difficiles décisions et 
exécuter les devoirs de cette charge 
de la manière que demanderaient les 
intérêts de la nation.

Je n’ai jamais été un lâcheur. 
Abandonner ma charge avant son 
terme heurte toutes les fibres de mon 
corps. Mais, en tant que président, je 
dois placer l’intérêt de l’Amérique 
d’abord. L’Amérique a besoin d’un 
président à plein temps et d’un Con­
grès à plein temps, particulièrement 
en ce moment avec les problèmes 
auxquels nous faisons face à l'inté­
rieur et à l’extérieur.

Continuer à combattre au cours des 
prochains mois pour ma cause person­
nelle absorberait presque totalement 
le temps et l’attention du président 
comme du Congrès en une période où 
l’attention doit être portée sur les 
grands problèmes de la paix à l'exté­
rieur et de la prospérité sans inflation 
à l'intérieur.

Donc je démissionnerai de la prési­
dence demain à midi. Le vice-prési­
dent Ford prêtera le serment de pré­
sident à la même heure dans ce bu­
reau.

Me souvenant des grands espoirs 
pour l’Amérique avec lesquels nous 
avons entamé ce second mandat, je 
ressens une grande tristesse en pen­
sant que je ne serai pas dans ce bu­
reau, travaillant à vos côtés pour 
remplir ces espoirs dans les deux pro­
chaines années et demie. Mais en re­
mettant la direction du gouvernement 
au vice-président Ford, je sais, 
comme je l’ai dit à la nation quand je 
l’ai nommé à cette charge il y a dix 
mois, que le leadership de l'Amérique 
sera en de bonnes mains. En trans­
mettant cette charge au vice-prési­
dent, je le fais également avec un 
sens profond du poids de responsabi­
lité qui tombera sur ses épaules de­
main et. donc, de la compréhension, 
de la patience, et de la coopération 
dont il aura besoin de la part de tous 
les Américains.

En assumant cette responsabilité, il 
méritera l’aide et le soutien de nous 
tous. Regardant l’avenir, l'essentiel 
est de commencer à panser les bles­
sures de celte nation, de renvoyer
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F I Son tempérament de lutteur, dur 
et rusé, ne s’épanouissait eue lors­
qu’il faisait front à ses adversaires 
politiques. Il l'avait déclaré publi­
quement l'an dernier: plus je re­
çois de coups, plus je me sens fort. 
L’affaire du Watergate était, pen­
sait-il, à sa mesure. Se trouvaient 
ligués contre lui la presse, les in­
tellectuels, les artistes — tous ces 
gens qu’il mettait volontiers dans 
le même sac: des gens de gauche 
un peu voyous.

Avec ses fidèles, les Halderman, 
Ehrlichman et cie. aujourd’hui in­
culpés ou condamnés, il allait non 
seulement étouffer le scandale 
mais mettre au pas ceux qui se 
permettaient de douter de sa pa­
role qu’ils soient parlementaires, 
juges ou fonctionnaires. Son excès 
de confiance l'a perdu. La sep­
tième crise lui a été fatale.
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Nixon a battu 
Neil Amstrong

NEW YORK — D’après le dépar­
tement de recherche du réseau de 
télévision NBC. jamais aucune 
émission n'a été suivi par autant 
de personnes en Amérique que 
celle qui était consacrée hier au 
discours de démission de M. Nixon.

Selon ses estimations, 130 mil­
lions de téléspectateurs ont écouté 
le discours, alors que 125 millions 
s'étaient trouvés devant leurs pos­
tes le 20 juillet 1960 quand l'homme 
a mis pour la première fois le pied 
sur la Lune.
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démission de Nixon
La décision de M. 

Nixon de démissionner a été annon­
cée par Radio-Moscou sans aucune 
explication des événements qui y 
ont conduit. Elle n'a donné lieu 
jusqu'ici à aucun commentaire.

L'agence Tass a consacré à la 
nouvelle deux paragraphes indi­
quant que le vice-président Ford 
succédera au président Nixon.
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(photo PA)
Cette photo du président Nixon a été prise alors qu'il annonçait sa décision de démissionner.

Les deux discours 
de Richard Nixonderrière nous l'amertume et les divi­

sions du récent passé, et de redécou­
vrir les idéaux partagés qui sont à la 
base de notre force et de notre unité 
en tant que peuple grand et libre. En 
prenant cette décision, j'espère que 
j'accélérerai le départ de ce processus 
de guérison dont l'Amérique a déses­
pérément besoin.

Je regrette profondément toutes les 
blessures qui ont pu être infligées par 
les événements qui ont mené à cette 
décision. Je voudrais seulement dire 
que si certains de mes jugements 
étaient mauvais, et plusieurs l'étaient, 
ils ont été faits pour ce que je croyais 
à ce moment-là être le meilleur inté­
rêt de la nation.

A ceux qui se sont tenus à mes 
côtés au cours de ces derniers mois 
difficiles, à ma famille, à mes amis, 
et à beaucoup d'autres qui ont sou­
tenu ma cause parce qu'ils ont cru 
qu'elle était juste je serai éternelle­
ment reconnaissant.

Et à ceux qui ne se sont pas sentis 
capables de me donner leur soutien, 
je dis que je pars sans amertume en­
vers ceux qui se sont opposés à moi 
parce que nous tous, en dernière ana­
lyse. avons été préoccupés par le bien 
du pays bien que nos jugements aient 
dû différer.

Aussi, regroupons-nOus maintenant 
tous ensemble pour affirmer notre en­
gagement commun et pour aider notre 
nouveau président à réussir pour le 
bien de tous les Américains. Je quitte­
rai ce bureau avec regret de ne pas 
terminer mon mandat mais avec gra­
titude pour le privilège d’avoir servi 
en tant que votre président au cours 
des cinq dernières années et demie.

Ces années ont été une importante 
période de l'histoire de notre pays et 
du monde. Elles ont été une période 
de réussite en laquelle nous pouvons 
tous être fiers, des réussites qui re­
présentent des efforts partagés de 
l'administration, du Congrès et du 
peuple.

Mais les défis qui sont devant nous 
sont également grands, et eux aussi 
demanderont le soutien et les efforts 
du Congrès et du peuple, travaillant 
en coopération avec la nouvelle admi­
nistration.

Nous avons mis fin à la guerre la 
plus longue qu'ait connue l'Amérique. 
Mais dans l'oeuvre d’assurer une paix 
durable dans le monde, les objectifs 
sont d'envergure encore bien plus 
grande et plus difficiles. Nous devons 
mettre sur pied une structure de paix 
de manière qu'il soit dit de cette gé­
nération, notre génération d'Améri­
cains, par les peuples de tous les 
pays, que nous avons prévenu de futu­
res guerres.

Nous avons ouvert les portes qui 
pendant un quart de siècle se sont 
dressées entre les Etats-Unis et la Ré­
publique populaire de Chine.

Nous devons maintenant assurer que 
le quart de la population mondiale qui 
vit en République populaire de Chine 
sera et restera non notre ennemi mais 
notre ami.

Au Moyen-Orient, 100 millions de 
personnes dans les pays arabes, dont 
beaucoup nous ont considérés comme 
leurs ennemis pendant près de 20 ans, 
nous considèrent maintenant comme 
leurs amis. Nous devons continuer à 
bâtir sur cette amitié de manière que 
la paix puisse s’établir enfin au 
Moyen-Orient et qu’ainsi le berceau 
de la civilisation ne devienne pas sa 
tombe.

Ensemble, avec l'Union soviétique, 
nous avons fait des percées décisives 
qui ont entamé le processus de la li­
mitation des armes nucléaires. Mais 
nous devons fixer comme but non une 
simple limitation, mais une réduction 
et finalement la destruction de ces 
armes terribles de façon qu elles ne 
puissent pas détruire la civilisation et 
que la menace de la guerre nucléaire 
ne soit plus suspendue au-dessus du 
monde et des peuples.

Nous avons ouvert de nouvelles re­
lations avec l'Union soviétique. Nous 
devons continuer à développer et à 
élargir ces nouvelles relations pour 
que les deux nations les plus fortes du 
monde vivent en coopération plutôt 
qu'en confrontation.

Autour du monde, en Asie, en Afri­
que. en Amérique latine, au Moyen-O­
rient, il y a des millions de personnes 
qui vivent dans une pauvreté terrible 
et même en état de disette. Nous de­
vons nous fixer comme but de nous 
éloigner de la production pour la 
guerre et de développer la production 
pour la paix pour que partout sur 
terre les peuples puissent au moins 
espérer que leurs enfants, sinon eux, 
verront leurs besoins, pour une vie 
décente, satisfaits.

Ici en Amérique, nous avons le bon­
heur que la majeure partie de notre 
peuple a non seulement les bienfaits 
de la liberté mais aussi les moyens 
de mener une vie pleine, bonne et 
même, d'après les normes mondiales, 
d'abondance. Nous devons cependant 
poursuivre énergiquement un objectif 
visant non seulement à des emplois 
plus nombreux et meilleurs, mais 
aussi à des chances entières pour tous 
les Américains et à ce que nous es­
sayons si durement de réaliser, la 
prospérité sans inflation.

Pendant plus d'un quart de siècle 
de vie publique, j’ai partagé l'histoire 
turbulente de cette époque. J'ai com­
battu pour ce en quoi je croyais. J'ai

essayé au mieux de ma capacité d'as­
sumer les devoirs et de faire face aux 
responsabilités qui m’étaient confiées.

Parfois j'ai réussi et parfois j'ai 
échoué, mais j'ai toujours tiré cou­
rage de ce que Theodore Roosevelt a 
dit un jour de l'homme dans l’arène 
dont le visage est marqué par la 
poussière, la sueur et le sang, mais 
qui se bat vaillamment, qui se trompe 
et rate et rate à nouveau parce qu'il 
n’y a pas d’efforts sans erreur et ré­
sultat décevant, mais qui actuellement 
se bat pour accomplir, qui connaît les 
grands enthousiasmes, les grandes dé­
votions, qui se dépense pour une 
cause valable, qui connaît le mieux en 
fin de compte les triomphes des gran­
des réussites et qui au pire, s'il 
échoue, échoue au moins en osant 
beaucoup.

Je vous promets ce soir qu’aussi 
longtemps qu'il y aura un souffle de 
vie dans mon corps, je continuerai 
dans cet esprit. Je continuerai à oeu­
vrer pour les grandes causes auxquel­
les je me suis consacré au cours de 
mes années de représentant, de séna­
teur, de vice-président et de prési­
dent; la cause de la paix non seule­
ment pour l’Amérique mais entre tous 
les pays, la prospérité, la justice et 
des chances égales pour tout notre 
peuple.

fl y a au-dessus de toutes une cause 
à laquelle je me suis dévoué et à la­
quelle je serai toujours dévoué, aussi 
longtemps que je vivrai.

Quand j'ai prêté le serment de pré­
sident pour la première fois il y a 
cinq ans et demi, j'ai pris cet engage­
ment solennel: consacrer ma charge, 
mes forces et toute la sagesse que je 
peux rassembler à la cause de la paix 
entre les peuples.

J'ai fait de mon mieux depuis pour 
être fidèle à cette promesse. Comme 
résultats de ces efforts, j'ai confiance 
que le monde est aujourd'hui plus sûr, 
non seulement pour le peuple de l'A­
mérique, mais pour les peuples de 
toutes les nations et que nos enfants 
ont une meilleure chance qu’avant de 
vivre dans la paix plutôt que de mou­
rir dans la guerre.

Cela, plus que tout autre chose, est 
ce que j'avais espéré réaliser quand 
je me suis présenté à la présidence. 
Cela, plus que toute autre chose, est 
ce que j’espère être mon héritage et 
ce que je voudrais vous léguer, à 
vous, a notre pays, en quittant la pré­
sidence.

En servant à ce poste, j’ai ressenti 
un sentiment très intime de parenté 
avec chaque Américain et avec vous 
tous. En le quittant, je le fait avec 
cette prière: puisse la grâce de Dieu 
être avec vous chaque jour à venir.

WASHINGTON Deux allocu­
tions télévisées jalonnent la cam 
rière politique de Richard Nixon. 
Avec l’une, le 23 septembre 1952, il 
devient très populaire aux Etats- 
Unis. C'est le discours de Chec­
kers. Alors qu’il se présentait à la 
vice-présidence des Etats-Unis sous 
Eisenhower, il fut accusé d’avoir 
reçu quelque $18,000 illégalement; 
pour alimenter sa campagne. Ei­
senhower était prêt à le lâcher. 
Nixon s'adressa au pays sur un ton 
plaintif, expliqua qu’il n'avait pas 
d'argent, que sa femme n'avait pas 
de manteau de fourrure mais un 
manteau fait de bon drap républi­
cain et que le seul cadeau qu’il eut 
reçu — pour ses filles — c’était un 
cocker nommé Checkers, que Chec­
kers, il le garderait. L'Amérique 
sentimentale fondit en larmes. Du 
jour au lendemain, Richard Nixon 
devenait populaire.

Trudeau ne formule 
aucun commentaire

OTTAWA — Le Premier ministre 
Trudeau n'a formulé aucun com­
mentaire hier soir sur la démission 
du président Richard Nixon.

“M. Trudeau a dit tout ce qu’il 
avait à dire ce matin,” a affirmé 
hier soir un porte-parole du Pre­
mier ministre.

Lors d'une conférence de presse, 
plus tôt dans la journée, M. Tru­
deau avait affirmé que "les politi­
ques internationales de M. Nixon 
avait été très bonnes." Il s’était 
également dit inquiet par la situa­
tion au sein du gouvernement amé­
ricain, mais n’a pas précisé davan­
tage sa pensée.

A un journaliste qui lui deman­
dait si le vice-président Gerald 
Ford avait manifesté un certain in­
térêt pour le Canada. M. Trudeau 
a répliqué qu'il "pratiquerait ce 
qui est normal dans un tel cas et 
qu’il surveillerait les attitudes et 
les opinions de M. Ford sur le Ca­
nada,” en vue de connaitre possi­
blement ses politiques envers notre 
pays s'il devenait président.

22 ans plus tard, le 8 août 1974,' 
Richard Nixon s'adresse à nouveau |l 
au pays, mais c'est pour faire ses 
adieux. Checkers est mort.

I'Le jour maudit
WASHINGTON - Richard Nixon, 

lorsqu’il retracera l'histoire de l'af­
faire du Watergate, maudira le’ 
jour où il a fait installer à la Mai­
son-Blanche un système d'enregis­
trement.

Sans les bandes magnétiques de 
ses conversations dans le bureau 
ovale, il n'aurait peut-être pas été 
contraint à quitter la présidence. I 
C'est en effet l'enregistrement de 
sa conversation du 23 juin 1972! 
avec M. Bob Haldeman qui l’a. 
amené à avouer sa connaissance'! 
de la tentative d’étouffement de 
l'affaire du Watergate.

M. John Dean, ancien conseiller-' 
juridique du président, avait déjà 
déclare avoir eu l'impression 
qu'une de ses conversations avec 
M. Nixon était enregistrée, mais» 
l'existence du système d'enregistre-! 
ment a été révélée par un ancien 
conseiller de la Maison-Blanche, M. 
Alexandre Butterfield, maintenant! 
administrateur de l’administration! 
fédérale de l’aviation.

Un des membres de la commis­
sion sénatoriale d'enquête sur l’af­
faire du Watergate lui a demandé 
presque par hasard si les conversa 
lions de la Maison-Blanche étaient 
enregistrées. M. Butterfield a ré­
pondu par l’affirmative et toute 
l'histoire a éclaté.

Nixon sauve 
sa pension

WASHINGTON La démission 
de M. Nixon met fin à la procé­
dure de 1’impeachment engagée de­
vant la Chambre des représentants. 
M. Cari Albert, président de la 
Chambre, a déclaré que le rapport 
établi par la Commission judiciaire 
serait soumis à la Chambre mais 
que le débat qui devait s’engager 
sur ce rapport, le 19 août, est an­
nulé.

En démissionnant. M. Nixon con­
serve tous les avantages auxquels 
a droit normalement un président 
au terme de son mandat et notam­
ment une pension annuelle de 
$65,000 et une indemnité annuelle 
de $96,000 pour ses frais de person­
nel et autres. Mais il n'est pas à 
l’abri de poursuites judiciaires et il 
pourra être appelé à comparaître 
comme témoin aux procès de ses 
anciens collaborateurs impliqués 
dans diverses affaires se rattachant 
directement ou indirectement au 
scandale du Watergate.

En outre, il risque d'être radié 
de l'Ordre des avocats, ce qui lui 
interdirait l'exercice de sa profes­
sion.

Baisse de 97% des 
appels téléphoniques

SAN FRANCISCO - La Pacific 
Telephone Company a fait savoir 
hier soir que le nombre d’appels 
téléphoniques depuis la Californie 
avait baissé de 973i p. cent pen­
dant l'allocution télévisée du prési­
dent Nixon.

Après le discours, il y eut cepen­
dant une hausse de 220 p. cent du 
nombre d’appels, probablement 
vers Washington, à la Maison-Blan­
che et aux divers bureaux du Con­
grès.

Le treizième à 
la Maison-Blanche

WASHINGTON - M. Gerald 
Ford est le treizième vice-président 
des Etats-Unis à entrer à la Mai­
son-Blanche. Parmi ses douze pré­
décesseurs figurent de grands noms 
de l’histoire américaine tels que 
Thomas Jefferson, Theodore Roose­
velt, Harry Trumen, Lyndon John­
son et le président Nixon lui-même!

Depuis la création de la Républi­
que américaine, près du tiers des 
présidents ont occupé le secorid 
rang à la tête du pays, avant d’ac­
céder à la magistrature suprême. 
Depuis la Seconde Guerre mon­
diale, cette proportion est passée à 
trois sur cinq.

Les Américains sont soulagés
NEW YORK (AFP) - Le public 

américain a accueilli avec soulage­
ment l’annonce de la démission du 
président Nixon mais pour beaucoup, 
ce sentiment était mêlé de tristesse.

A New York, ceux d’entre eux qui 
n'étaient pas groupés autour du poste 
familial s’étalent massés dans les 
bars et les restaurants pour attendre 
la nouvelle. Un grand silence a régné 
dès que le président est apparu sur 
l’écran, silence qui a duré pendant les 
seize minutes de lallocution présiden­
tielle.

Des exclamations jaillissaient cepen­
dant de temps à autre: Je ne peux 
pas le croire... Il a du culot... Tu de­
vrais être en prison... Il me fait de la 
peine... Cest encore que du baratin.

La fin du discours a été saluée par 
des applaudissements.

A Times Square, cependant, circu­
lait la foule habituelle, beaucoup de 
Noirs, ou des touristes, apparemment 
indifférents, aux panneaux lumineux 
sur lesquels défilaient sans interrup­
tion l’annonce de la démission du pré­
sident.

A Washington, quelques centaines de 
jeunes gens s'étaient rassemblés de­
vant la Maison-Blanche pour y célé­
brer bruyamment l’événement. Dans 
une cacophonie de klaxons et de 
bruits divers, on entendait notamment 
“pas d’amnistie, les bons jours vont 
recommencer” ou "jail (prison) to the 
chief”, jeu de mots qui fait allusion

au “hail (salut) to the chief” de 
l’hymne présidentiel.

Après l’allocution, les discussions 
ont repris, empreintes de mépris ou 
d’indulgence. C'est un escroc mais il 
n'est pas le seul, et tout le monde fait 
des erreurs, entendait-on.

Beaucoup de gens ont été choqués 
que le président n'ait exprimé aucun 
regret et ont trouvé de l’arrogance 
dans son attitude.

Beaucoup, également, ont eu le sen­
timent de vivre un moment historique 
pour les Etats-Unis, ne serait-ce que 
parce que le fait est sans précédent, 
ou simplement d'assister à un événe'- 
ment passionnant: “c'est le Nouvel 
An", déclarait une jeune fille.

Mais l’impression générale de soula­
gement est celle qui prime. L’affaire 
avait duré trop longtemps. Elle avait 
fait perdre trop de temps à tout le 
monde et au pays au moment où les 
problèmes économiques s’accumulent.

Le public a l’impression que Ton va 
enfin pouvoir passer aux choses sé­
rieuses. La personnalité du nouveau 
président ne soulève aucun enthou­
siasme particulier, mais on se félicite 
de ce que pour l'instant, on n’ait en­
core rien trouvé de précis à lui repro­
cher.

Après l'irritation et la lassitude qui 
régnaient depuis plusieurs mois succè­
de lespoir que tout va redevenir 
normal dans les affaires publiques des 
Etats-Unis.

Les adieux
Une heure 

avant d’annoncer sa démission à la 
télévision, le président Nixon a 
réuni dans la salle du cabinet de la 
Maison-Blanche un groupe de 47 sé­
nateurs et représentants qui l’a-
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Affrontement entre la Grèce 
et la Turquie à Genève

It MONDE
Moscou dénonce 
la prolifération 
nucléaire

'
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deurs d’URSS ù Athènes et Ankara, a 
été d’autant plus remarquée à Genève 
que l’Union soviétique avait été com­
plètement absente des coulisses des 
négociations de juillet.

Aucun écho de ces manoeuvres poli­
tico-stratégiques n’a cependant fran­
chi, hier soir, les portes de la salle du 
Palais des Nations où les trois minis­
tres des Affaires étrangères de Gran­
de-Bretagne, Grèce et Turquie ont 
passé leur première séance plénière 
penchés sur des cartes d’Etat-major 
de l’ile de Chypre.

Il s’agissait de repérer le tracé con­
testé de la ligne de cessez-le-feu et 
des enclaves d’une minorité dans le 
territoire de l’autre. Ce fut un dialo­
gue de sourds, a dit M. Mavros en 
sortant. Il aurait dit en séance: Nous 
ne discuterons pas avec un pistolet 
sur la nuque. M. G unes pour sa part 
a réaffirmé que les troupes turques 
étaient là pour protéger la minorité 
chypriote-turque et ne partiraient pas 
tant que cette sécurité ne serait pas 
assurée.

mandé à M. Minine des précisions sur 
le projet prêté à l’Union soviétique 
d’appuyer Ahtènes en plaidant sa 
cause devant le Conseil de sécurité si 
la Grèce envisageait de demander une 
démilitarisation de Tile. Une telle pos­
sibilité inquiète doublement Ankara, 
souligne-t-on de même source. D’une 
part, sa position est moins forte au 
Conseil de sécurité qu’à la conférence 
tripartite. D’autre part, une démilita­
risation de Chypre l’obligerait à reti­
rer ses troupes de Tile.

De source grecque, on indique seule­
ment qu’une telle idée est dans l’air. 
Elle n’est pas assez précise pour 
qu’on en parle, précise-t-on. M. Ma­
vros n'avait pas hésité cependant, 
constatent les observateurs, à brandir, 
dès son arrivée, la menace de dénon­
cer l’accord tripartite du 30 juillet 
pour en revenir à la résolution du 
Conseil de sécurité du 20, plus impé­
rative sur le retrait des troupes tur­
ques.

L’intervention de M. Minine, venant 
après les démarches des ambassa-

évident. Il a reconnu que toutes les 
clauses du cessez-le-feu n’étaient pas 
appliquées et qu’il faudrait en discu­
ter en priorité avant d’aborder l’objet 
même de cette deuxième conférence: 
la revision de la constitution de Tile. 
C’est dire que la discussion s’engage 
mal.

Entrée de Moscou

L'URSS est ouvertement entrée, hier 
soir à Genève, dans la négociation 
chypriote. Son observateur officieux, 
M. Victor Minine, chef du départe­
ment de Méditerranée orientale au 
tre des Affaires étrangères de Grèce 
s’est entretenu, avant l’ouverture de 
la conférence tripartite et en marge 
de celle-ci, avec ses principaux prota­
gonistes, MM. Georges Mavros et 
Turan Gunes, respectivement minis­
tres des Affaires étrangères de Grèce 
cl de Turquie.

M. Gunes, apprend-on de source tur­
que bien informée, a notamment de-

deux communautés. 11 a réaffirmé 
ainsi, avec la plus grande intransi­
geance, la politique turque du fait ac­
compli en dehors de toute question de 
cessez-le-feu.

M. Mavros a par contre fait du res­
pect intégral des clauses du cessez-le- 
feu, convenues le 30 juillet à Genève, 
la condition sine qua non de la pour­
suite de la négociation. Il a menacé 
de remettre en cause l’accord tripar­
tite du 30 juillet pour en revenir aux 
exigences — infiniment plus dures 
pour la Turquie — de la résolution du 
20 juillet du Conseil de sécurité. Cel­
le-ci exige un retrait immédiat des 
troupes turques de Chypre alors que 
l’accord tripartite ne prévoit qu’un dé­
part par étapes au moment opportun. 
Cette menace a d’autant plus de poids 
qu'elle correspond à la position prise 
par l’Union soviétique, qui pourrait 
trouver là un biais pour intervenir 
dans l’affaire.

L'embarras de M. Callaghan était

La deuxième 
conférence de Genève sur Chypre 
s’est ouverte, hier en fin d’après-midi, 
au Palais des Nations, dans une atmo­
sphère tendue par un violent affronte­
ment entre les ministres des Affaires 
étrangères de Grèce et de Turquie, 
MM. Georges Mavros et Turan Gunes.

Si elle continue sur ce ton-là, elle 
n’ira pas loin, estiment les observa­
teurs. Certes, les deux ministres ne 
sont pas seuls à Genève. Outre les 
bons offices de leur collègue britanni­
que, M. James Callaghan, les pres­
sions américaines qui les ont convain­
cus de tenir leur rendez-vous conti­
nuent à s’exercer sur eux. Mais le 
drame qui se jouait au même moment 
à Washington faisait peser pour la 
première fois des doutes sur leur effi­
cacité immédiate.

M. Gunes a affirmé, à son arrivée, 
que l’objectif d’Ankara était de faire 
de Chypre un Etat fédéral sur la base 
d'une séparation géographique des

GENEVE (AFP)

Sans faire 
allusion explicitement une seule 
fois à la récente expérience nu­
cléaire à laquelle l’Inde a procédé, 
le représentant soviétique à la 
650ème séance de la conférence du 
Désarmement, l'ambassadeur Ale­
xei Rochtichine, a consacré hier 
matin une longue intervention aux 
dangers de la prolifération des 
armes atomiques.

M. Rochtichine s'est tout d'abord 
félicité des bons résultats qui ont 
déjà été obtenus par le traité de 
non-prolifération.

"La mise en oeuvre des disposi­
tions du traité, a-t-il dit, sert les 
intérêts de la sécurité du monde et 
permet de relâcher encore davan­
tage les tensions internationales".

Mais, a ajouté M. Rdchtchine, 
"on ne peut manquer de voir que 
le traité de non-prolifération n’est 
pas encore devenu un instrument 
international qui assurerait l'appli­
cation par tous les Etats du régime 
de non-prolifération des armes nu­
cléaires. La perspective de voir un 
certain nombre de nouveaux Etats 
acquérir des armes nucléaires au 
cours des dix années à venir n’est 
pas irréaliste".

Pour le représentant soviétique, 
la raison de cet état de choses est 
que "certains Etats quasi-nucléai­
res" sont restés en dehors du 
traité de non-prolifération et ne 
sont pas liés par les dispositions de 
cet important instrument internatio-

GENEVE (AFP)
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1 Préoccupation au Caire 
au sujet d'Israël
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LE CAIRE (AFP) — Les dirigeants 

égyptiens semblent préoccupés depuis 
plus d'une semaine par l’éventualité 
d'une reprise des hostilités, estiment 
les observateurs au Caire. Plusieurs 
faits, notent les observateurs, témoi­
gnent de cette préoccupation due prin­
cipalement, estime-t-on, aux dernières 
déclarations alarmistes des responsa­
bles israéliens sur les risques d’une 
nouvelle guerre.

On remarque tout d'abord au Caire 
qu'un certain nombre de réservistes 
ont été rappelés. Cette mesure a été 
prise, selon de bonnes sources, le 31 
juillet dernier. De plus, des officiers 
de l'armée de l’air en permission ont 
été invités, selon des sources bien in­
formées, à rejoindre leurs unités.

Ces informations ont fait l’objet 
d'une simple allusion parue dans la 
presse cairote, samedi dernier, Al 
Akhbar a indiqué, en première page, 
que l’Egypte a pris toutes les mesures 
nécessaires pour faire face à la cam­
pagne lancée par les dirigeants israé­
liens en prévision d’une nouvelle guer-

plus sensible dans le communique 
égypto-saoudien publié mercredi. Le 
président Sadate et le roi Faysal lan­
cent aux armées arabes un appel à la 
vigilance. Ils n'y cachent pas leur in­
quiétude de voir Israël déclencher une 
offensive-surprise qui, à leur avis, 
pourrait transformer la victoire d’oc­
tobre en une défaite.

La tension sur les fronts israélo-ara­
bes, perceptible dans ce communiqué, 
est confirmée d’ailleurs par les voya­
geurs venant de Suez. Un habitant de 
cette ville affirmait que des incidents 
ont eu lieu dans le Sinai mardi der­
nier.
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MM mmRéunion des 
guérilleros 
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LUSAKA (AFP Les représen­

tants des trois principaux mouve­
ments de libération de l'Angola se 
sont rencontrés hier à Lusaka en
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Aucune déclaration n’a été pu­
bliée à l'issue de la première étape 
de ces discussions, qui pourraient, 
en cas de succès, préparer la voie 
à des conversations pour la paix 
avec les autorités portugaises.

Les observateurs font cependant 
remarquer que les négociations 
entre ces divers mouvements ris­
quent d’ètre dures et longues.

Mais, selon ces mêmes observa­
teurs, si les divergences entre, 
d’une part le FNLA et l’UNÏTA, et, 
d'autre part le MPLA, pourraient 
être aplanies facilement, les rivali­
tés de personnes qui régnent au 
sein du MPLA paraissent un peu 
plus délicates à résoudre.

Interrogé à ce sujet, le porte-parole 
de l’ONU a déclaré que, selon les in­
formations dont il dispose, le calme 
prévalait sur le front israélo-égyptien.

Les affirmations des habitants de 
Suez reflètent toutefois cct état de 
tension sensible depuis quelques jours 
à l’est du canal de Suez.

L'agence du Moyen-Orient diffuse un 
"document de travail" établi par le 
président Sadate, qui fait état d'un 
projet de réforme de 1’“Union socia­
liste arabe" dans le sens de sa libéra­
lisation.

L’Union socialiste arabe, fondée en 
1962 après plusieurs vaines tentatives 
de remplacement des partis politiques 
dissous, devait être “l’alliance des 
forces du travail et du peuple,” et re­
grouper cinq principaux éléments: 
paysans, ouvriers, intellectuels, sol­
dats et petits capitalistes.

Le président Sadate, dans son docu­
ment de travail reconnaît que l’Union 
n’a pas rempli sa mission et quelle 
n'a été souvent que l'instrument de 
certains dirigeants pour leurs propres 
intérêts.

Il souhaite que l’Union socialiste 
arabe devienne le “creuset" où sc 
fondront les diverses idées dont s'ins­
pirera le gouvernement pour élaborer 
et appliquer sa politique.
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» 'S L'annonce sans précision de Tadop­
tion de telles mesures a contrasté avec 
une certaine détente qui prévalait quel­
ques jours auparavant. La presse in­
diquait alors que 46,000 postes vacants 
dans les administrations de l’Etat 
avaient été consacrés aux militaires 
démobilisés.

On note d’autre part que la mention 
du rappel des réservistes, information 
d’ordre militaire et par conséquent 
soumise à la censure, a été finalement 
autorisée.

Cette autorisation coincide avec le 
retour dans leurs foyers de certains 
réservistes qui avaient été rappelés. Il 
semble en fait, selon de bonnes sour­
ces, que le rappel des réservistes 
n'ait été que de brève durée et ait eu 
des raisons purement administratives.

Toutefois, la préoccupation des diri­
geants égyptiens se reflète de manière
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Sixième anniversaire ...
Le fi août 1974 marquait le 6e anniversaire de l'acceptation per rA. Nixon de la nomination du parti républicain comme 
candidat à la présidence aux élections présidentielles de novembre 1968. Cette photo a été prise le 8 août 1968 à Miami 
Beach où se tenait le congrès (convention) du parti républicain.Londres : 

imposition 
des riches Escalade de F offensive 

communiste à Danang
LONDRES (AFP) - Le gouver­

nement travailliste a publié hier un 
double projet visant à renforcer 
l'imposition des riches et à pro­
mouvoir l'équité sociale grâce à 
une redistribution des richesses. 11 
a été présenté hier par le chance­
lier de l'Echiquier, M. Dennis Hea- D A N A N G, Vietnam ( Washington 

Post) — Selon des observateurs, il y 
aurait en ce moment dans la région 
de Danang la plus grande série de 
combats depuis le cessez-le-feu au 
Vietnam il y a 18 mois.

C’est la première fois depuis le ces­
sez-le-feu, que des troupes régulières 
du Nord-Vietnam se livrent à des 
combats près de Danang.

Ces dernières sont les meilleures 
unités que possèdent les communistes.

Il existe à peu près autant de théo­
ries sur ce sujet qu'il existe d'obser­
vateurs: les uns pensent que les com­
munistes veulent attaquer Danang, 
d'autres pensent qu’ils veulent couper 
la route principale qui va de Saigon à 
560 m. (350 milles.) au sud, ou bien 
qu’ils s'entraînent à une offensive gé­
nérale pour l’année prochaine. Toutes 
ces théories peuvent être vraies, mais 
il semble qu’il y ait deux raisons plus 
importantes à ces séries d’attaques.

Premièrement, ainsi que l'a déclaré 
l’autre jour à Saigon le porte-parole 
du Vietcong, Vo Dong Giang, les atta­
ques représenteraient une revanche 
générale contre ce que le Vietcong 
considère avoir été des violations con-

tinuelles de la part du gouvernement 
dans cette zone pendant 18 mois.

Les Vietnamiens du Nord affirment 
que le gouvernement du sud a bom­
bardé au hasard les territoires qu'ils 
contrôlent, et que quelques mois après 
le cessez-le-feu, il avait placé des 
avant-postes sur le sommet des colli­
nes du territoire vietcong.

ils déclarent aussi, que les troupes 
gouvernementales ont conduit plu­
sieurs bataillons de taille, ainsi que 
des incursions plus petites dans les 
territoires du Vietcong, violant ainsi 
le cessez-le-feu. Le gouvernement ré­
pond de son côté qu’il n’a rien fait 
d'autre que de répondre directement 
aux violations communistes du ces­
sez-le-feu. En bref, on ne sait pas qui 
a commencé. Cependant, des sources 
non communistes bien informées con­
firment que le gouvernement avait ef­
fectivement placé des avant-postes au 
sommet des collines après le cessez- 
le-feu, et que c’était une mesure mili­
taire destinée à empêcher les commu­
nistes de rassembler une importante 
récolte de riz dans la vallée de Ke- 
Sanh.

Il apparaît que la position d’avant-

postes constituerait bien une violation 
des accords de cessez-le-feu, puisque 
ces derniers stipulaient que les forces 
armées des deux parties du sud du 
Vietnam devraient rester en place. 
D'un autre côté, il semble que la val­
lée de Ke-Sanh fasse partie des qua­
tre points sévèrement frappés par le 
Vietcong ces trois dernières années: 
le Vietcong aurait donc lui aussi violé 
les accords.

Durant ces quelques semaines de 
bataille, il semble que les plus dures 
représailles des communistes aient été 
de bombarder le district de Ducduc, 
ville située dans la plaine, juste au- 
dessus des montagnes de la vallée de 
Ke-Sanh. La villa a été complètement 
détruite, après avoir reçu près de 
neuf mille obus, à raison de 600 par 
jour quelquefois.

Huit mille réfugiés, presque toute la 
population de la ville, ont reflué vers 
Danang, alors que les obus conti­
nuaient à tomber d'une façon sporadi­
que sur Ducduc.

Deuxièmement, communistes et gou­
vernementaux s’accusent mutuelle­
ment de mettre la main sur les popu­
lations.

15.V.
Les propositions gouvernemen­

tales comportent la création de 
deux nouveaux impôts: une taxe 
sur les transferts de capitaux, qui 
entrera en vigueur dès avril 1975, 
et un impôt sur le capital fou la 
richesse), qui sera créé en 1977.

La nouvelle taxe sur les trans­
ferts. qui se substituera aux droits 
iic succession existants, portera sur 
les transferts de biens, à partir 
d’une valeur globale de 15,000 li­
vres (836,000 dollars), qu'ils soient 
effectués avant ou après le décès. 
Ce nouvel impôt, qui sera progres­
sif. évitera l’évasion que connaît 
actuellement l’impôt sur les succes­
sions. L’évasion est telle que cet 
impôt n’est plus qu’une contribution 
volontaire, selon le chancelier de 
1 Echiquier, M. Dennis Healey.

L'impôt sur le capital n’est en­
core qu'une ébauche que le gouver­
nement se propose de modifier à la 
lumière des commentaires qu’elle 
suscitera.

Suspension du procès 
du vampire de Nuremberg

NUREMBERG (AFP) — Le procès 
du vampire de Nuremberg a été sus­
pendu, hier pour plusieurs mois. L’ac­
cusé nécrophage, Kuno Hofmann un 
sourd et muet de 41 ans, sans profes­
sion, n’a pas été reconnu apte à être 
traduit en justice et devra subir un 
long traitement psychiatrique. Ce 
n’est qu’après que les experts déter­
mineront s’il peut être tenu pour res­
ponsable de ses actes. Le tribunal 
s’est ainsi rallié à l’avis de deux des 
trois experts pour qui Hofmann n’était 
pas en mesure d’être cité en justice. 
Le troisième expert estmait qui! 
jouait constamment la comédie.

Durant les trois premiers jours du 
procès, Hofmann avait effectivement 
donné l’impression d’être constam-

ment "absent" et de ne pas se rendre 
compte que les débats le concer­
naient. II est accusé d’avoir tué. le 6 
mai 1972, un couple d’Allemands de 
l’ouest qui dormaient dans leur voi­
ture, dans une forêt de la région de 
Nuremberg, et d’avoir sucé le sang de 
leurs blessures. Le même jour, il au­
rait tenté d’assassiner un gardien de 
cimetière, alors qu’il rôdait autour 
des dépouilles mortelles entreposées 
dans une morgue. Hofmann, que la 
presse allemande ne devait pas tarder 
à surnommer le “vampire” de Nu­
remberg, a avoué, par ailleurs, avoir 
profané plusieurs cimetières de RFA 
et sucé le sang de 37 autres cadavres 
féminins. Ces aveux, toutefois, navuienl 
pas été retenus par l'accusation.Mozambique: 

évasion 
d'officiers 
de la PIDE

Révolution culturelle permanente en Chine
La fureur de la révolution culturelle 

est de nouveau à l’ordre du jour en 
Chine. On lira dans les pages des 
journaux, au cours des prochaines se­
maines. les incidents qui ponctuent 
généralement les phénomènes de cette 
nature.

Tout indique donc que Ton est en 
présence d’une révolution culturelle 
plus ou moins permanente en Chine. 
Après les excès de la précédente ré­
volution culturelle, on croyait que les 
Chinois s’étaient débarrassés de ce 
fléau. Il revient sous d’autres formes 
(dénonciations de Confucius, Beetho­
ven, etc.j.

Le marxisme est, comme son nom 
l'indique, l’application des principes 
théoriques mis au point par Karl 
Marx à la dynamique des sociétés hu­
maines. Schématiquement, le proléta­
riat, la classe ouvrière, devrait pou­

voir exproprie: les classes possédan­
tes (bourgeoisie).

Mais le capitalisme est lent à mou­
rir. Ses structures sont plus résistan­
tes que ne l'avait prévu l’auteur de 
Das Kapital, ainsi que son brillant 
continuateur Lénine. Si la Russie a 
succombé aux assauts de ce dernier, 
la raison en est que le capitalisme 
russe était trop sous-développé. Ce 
pays était encore au stade pré-capita­
liste ou féodal. C’est quelque chose 
qu’oublient volontaiers les dirigeants 
actuels de l'Union soviétique, eux qui 
tentent de collaborer économiquement 
avec la bourgeoisie américaine. On a 
tenté d'imiter la révolution d'octobre, 
mais sans succès. Il a fallu que l’Ar­
mée rouge déferle sur l’Europe orien­
tale pour que des Etats socialistes 
poussent comme des champignons.

Au moins, la société soviétique est 
stable. Cette stabilité est acquise au

prix d'une répression policière féroce 
(omniprésence de la police politique, 
camps dits de ré-éducation, etc.).

Même si on émet des réserves sur 
les allégations des contestataires so­
viétiques (fraction minime de la popu­
lation) il n’en demeure pas moins que 
l’Union soviétique est un Etat bien po­
licé, au sens le plus péjoratif du 
terme.

Par contre, on ne peut pas dire que 
la société chinoise est bien stable. 
Elle est à la recherche perpétuelle 
d’un nouvel équilibre. Cette société a 
pourtant grand besoin de développe­
ment économique et ceci nécessite 
une certaine stabilité.

Ces deux conceptions du marxisme, 
la soviétique et la chinoise, devaient 
inévitablement mener au grand 
schisme du mouvement communiste 
dans les années 60. Schisme quant

aux moyens d'atteindre le stade socia­
liste et ensuite la transition au com­
munisme. Moscou prétend que le so­
cialisme est déjà acquis. Les grandes 
lignes du débat sino-soviétique sont 
connues. Il n’y a pas lieu de les re­
produire ici, sauf pour rappeler que 
Pékin traite Moscou de puissance so- 
cial-impérialiste, à savoir de pratiquer 
l'impérialisme socialiste.

Ce qui est plus intéressant à évo­
quer c’est le cheminement des intel­
lectuels marxistes d’Occident, excep­
tion faite des partis communistes or­
thodoxes puisque ces derniers suivent 
aveuglement la ligne soviétique. Il y a 
25 ans, ces intellectuels croyaient que 
la transition vers le socialisme se fe­
rait par voie d’émulation c’est-à-dire 
que les Etats capitalistes suivraient 
l’exemple de l’Etat léniniste. Mais les 
choses ne se sont pas passées ainsi. 
D’ailleurs l’économie soviétique n’est

pas un exemple à émuler. Elle 
éprouve elle-même des sérieuses diffi­
cultés. Comme on Ta indiqué plus 
haut, le capitalisme n’est pas prêt à 
mourir. Ces intellectuels occidentaux 
trouvent refuge maintenant dans les 
schèmes maoïstes.

Les autorités chinoises ont beau dé­
noncer Confucius, dépositaire de la sa­
gesse et de la prodence traditionnelles 
chinoises. L’aventurisme est de toute 
façon la règle du jeu.

Mao, son épouse et les autres mem­
bres de la gauche chinoise croient 
qu’ils vont accélérer l’édification du 
socialisme en fomentant des révolu­
tions culturelles. Ils font justement le 
contraire. 11 est ironique enfin de con­
stater que la Chine s’engage dans la 
révolution culturelle permanente alors 
que des hommes de plus de 70 
iMao, Chou en-lai) tiennent la barre 
ou gouvernail.

LOURENCO MARQUES. (AFP)
- Deux anciens membres de la po­
lice secrète portugaise de l’ancien 
régime Caetano se sont enfuis dans 
la nuit de mercredi à jeudi de la 
prison de Machaya à Lourenco Mar­
ques, annonce-t-on de source offi­
cielle dans la capitale du Mozambi­
que. On pense que les deux hom­
mes tentent de gagner la frontière 
rhodésienne ou l’Afrique du Sud.

Huit autres membres de cette po­
lice secrète avaient réussi à s'en­
fuir du Mozambique en début de 
semaine pour gagner la Rhodésie, 
indique-t-on de même source.

On ignore encore quel sort leur 
sera réservé. Les autorités rhodé- 
siennes se sont refusées jusqu’à 
présent à commenter leur présence 
dans le pays.
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Dernier jour à 
la Maison-Blanche 
pour les Nixon
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dernières campagnes présidentielles. 
Elle épousait en 1968 le petit-fils de 
l'ancien président Eisenhower. Julie a 
souvent pris la parole en public pour 
défendre son père au cours des der­
niers mois. Chaque fois, elle se disait 
convaincue que le président saurait se 
défendre et que jamais il ne serait 
démis de ses fonctions.

Quant à Tricia, qui épousait en 1971 
Ed Cox, un jeune avocat, elle a tou­
jours préservé sa vie personnelle. Elle 
a tenu longtemps ses fiançailles secrè­
tes. Pendant ce temps, la rumeur cir­
culait que le président et Mme Nixon 
ne trouvaient pas le prétendant à la 
hauteur de la situation. Il y a quel­
ques mois, on la faisait divorcer, 
mais Tricia gardait le silence cepen­
dant qu’on la voyait souvent seule en 
compagnie de ses parents.

"Vous pouvez toujours atteindre le 
but que vous vous proposez, disait un 
jour Pat Nixon. Heureusement, elle 
ajoutait: "Et vous pouvez toujours 
vous adapter à n'importe quelle situa­
tion si vous le voulez vraiment”.

par Cécile BROSSEAU
Depuis un an déjà les réceptions 

étaient moins brillantes, les thés à lu 
Maison-Blanche moins fréquentes, des 
centaines d'invités s’excusaient ou 
ignoraient tout simplement les invita­
tions. ce qui faisait écrire à une jour­
naliste de Washington: "Patricia se 
montre cependant tout aussi détermi­
née et courageuse dans l'adversité 
qu'elle l'a toujours été lors des bas et 
des hauts dans la carrière de son 
mari. Elle n'en est pas moins amère 
et déçue et ne cache pas cette amer­
tume devant ce quelle appelle l’ingra­
titude de celles qui hier lui faisaient 
des courbettes et qui aujourd'hui cher­
chent déjà à être bien avec celle qui 
un jour prendra peut-être sa place".

L’heure a sonné et aujourd’hui à la 
Maison-Blanche, la fête est terminée, 
les invités ont fui. trois femmes vi­
vent le cauchemar de lu déception et 
de l’humiliation.

"Qu'est-ce que vous aimeriez faire 
si un jour vous aviez du temps plein 
vos poches?" demandait une journa­
liste à Pat Nixon au moment ou son 
mari venait d'accéder à la présidence 
des Etats-Unis en 1969. La première 
dame de ce pays répondait alors: 
“J’aimerais retourner à beaucoup 
d'endroits où je n’ai fait que passer, 
dans certains petits villages de 
France, par exemple, où dans certai­
nes rues de Londres, je prendrais le 
temps de causer avec les gens, car 
les fonctions officielles sont frustran­
tes. on n’a pas le temps de s'arrê­
ter".

Débuts modestes

Cette réplique de Mme Nixon dé­
peint la femme qu'elle est. simple, 
cordiale, humaine. Issue d'un milieu 
fort modeste, son père était chercheur 
d'or itinérant et la légende fait naitre 
Pat dans une tente. Après la mort de 
sa mère, à treize ans. elle tient la 
maison pour son père et ses deux frè­
res.
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a pleure
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Les dernières heures . i

Celle ohoto du président Nixon ovec sa famille fut prise mercredi et publiée par la Maison-Blanche hier soir, après la démission du chef du gouvernement améri­
cain. De gauche à droite : Edward et Tricia Cox, le président et Mme Nixon, et Julie et David Eisenhower.

En route vers sa 
Maison-Blanche

WASHINGTON (AFP) - Jusqu'à 
mercredi soir, la famille du prési­
dent Nixon a cru que la président 
allait se battre pour rester en fonc-

a
E A

lion

Puis Ju révélation est venue au 
cours d'un diner familial à la Mai­
son-Blanche, une cérémonie intime 
à laquelle le photographe de M. 
Nixon s'était mêlé, souhaitant fixer 
des instants historiques.

Le photographe. M. Utile Atkins, 
au service de M. Nixon depuis 
1908, a raconté la scène hier soir 
aux journalistes: “M. Nixon avait 
déjà annoncé sa décision quand le 
photographe s’est glissé dans la 
pièce.”

Il était évident que Julie avait 
pleuré, Mme Nixon avait pleuré et 
Tricia aussi, a confié M. Atkins, 
ajoutant qu’il avait alors réalisé 
que le président avait déjà fait 
part de sa décision de démission-

•Ç
Après avoir passé son enfance sur 

une ferme, elle s’engage comme ven­
deuse. fait de la figuration au cinéma 
pour gagner ses études, devient insti­
tutrice dans une petite ville où, fai­
sant aussi du théâtre amateur, elle 
rencontre Dick Nixon qui lui donne la 
réplique. C'est le coup de foudre et la 
demande en mariage suit.

Souvent au cours d'entrevues, Pat 
Nixon, épouse du vice-président et 
plus tard du président des Etats-Unis, 
avouera que la politique n'est pas la 
voie qu’elle aurait souhaité voir pren­
dre à son mari, mais elle affirmera 
aussi que dès que ce choix fut fait, 
elle lui a été dévouée sans condition.

Sa présence fidèle au cours des dif­
férentes campagnes électorales de 
l’homme politique parle d'eüe-même. 
Son attidude discrète et effacée des 
derniers mois demande grâce.

Julie et 
Tricia

Julie Nixon Eisenhower a lait cam­
pagne pour son père lors des deux

m
Steven, qui a 18 ans. vient juste 

de terminer son high school; il se 
propose de prendre une année sab 
Italique avant d’entrer à l’univer­
sité. il s'intéresse surtout à. l'agri­
culture, à la pêche et à la chasse

Betty
Ford a l'habitude d’affirmer à son 
entourage : “Nous sommes juste 
une famille américaine ordinaire".

La famille d’un futur président 
des Etats-Unis peut-elle se permet­
tre d’être une famille ordinaire ? il 
faut dire que jusqu’à maintenant, la 
famille Ford avait beaucoup de cho­
ses en commun avec des milliers 
d'Américains. Les Ford vivent dans 
une maison sans prétention, dans 
une rue sans prétention, d’une ville 
de banlieue sans prétention. La fa­
mille, qui comprend trois fils et une 
fille, aurait des moeurs assez sé­
vères. Les enfants n’ont jamais par­
ticipé à des manifestations protesta­
taires. ils portent les cheveux plutôt 
courts et ceux qui les connaissent 
affirment qu’ils n’ont jamais touché 
à la drogue.

Elisabeth Ford, qui a 55 ans. est 
grande et mince, et le fait d’ètrc 
l’épouse d’un homme politique et 
d’avoir élevé les enfants presque 
seule ne lui a laissé que quelques 
rides sympathiques autour de ses 
yeux bleu gris.

Mannequin
Avant d’epouser Ford en 1948. 

Betty Bloomer était mannequin et 
faisait partie de la troupe de danse 
de Martha Graham. C’était son se­
cond mariage. Son premier mari 
avait été William Warren, un ven­
deur de Grand Rapids.

Si. depuis dix ans, à cause d’une 
vertèbre mal en point, Mme Ford 
a dû renoncer au golf et au ski, la 
famille n’en prend pas moins des 
vacances de neige, à l’époque des 
Fêtes, dans le Colorado.

Les enfants Ford n’ont jamais 
montré beaucoup d’intérêt pour la 
politique. L’aîné Michael, 24 ans, 
termine ses études de théologie au 
séminaire Gordon-Comvcll, au Mas­
sachusetts. Il épousait en juillet 
dernier Gayle Ann Brumbaugh.

Jack. 23 ans, étudie le génie fo­
restier. Il travaille, cet été, au 
parc national de Yellowstone.

WASHINGTON (PA)
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Susan, qui a 17 ans, étudie en- 

et est pensionnaire à Be-
- ;

> core
thesda. Elle étudie la danse mu-.

dome depuis l'âge de huit ans et 
prend également des cours de bal­
let. Elle adore les plantes vertes, 
fait du petit point et prend soin du 
chat.

! ner.■ M. Atkins a pris alors une plioto, 
sur laquelle le président apparaît 
étonnement ser et détaché. La 
seule invitée d e dîner familial 
était la secréta privée du prési­
dent. Mlle Rose Mary Woods.

Les quatre enfants Ford avouent 
qu'ils adorent leur père. Il n'es­
saie pas de nous modeler à sa 
façon ou de nous diriger”, recon­
naît Jack, il nous permet d'explo­
rer et d'étre nous-mêmes”

->

■Æ
I
;

jw

!

Mm -% m "m
«,

MS&4 ■klA»S:

AVIS
RÉVISION DES LISTES 

ÉLECTORALES URBAINES 
DU DISTRICT ÉLECTORAL 

DE JOHNSON

y sf
I

1 A'#
MW : #!

i: |

Z g W*

Z

g - y 1 "
mmmm

ü -

ag#j I M

:

% ~ j.. ii &
.

(photo PA)

Bientôt, ils devront quitter leur maison toute simple d Alexandrie, en Virginie, 
pour devenir les nouveaux hôtes de la Maison-Blanche; Gerald Ford et sa femme 
sont photographiés ici, dans leur jardin, prenant le frais en bordure de leur piscine.

I

Vous devrez déposer vos demandes d'inscription, 
de radiation et de correction à l'un des endroits suivants 

(le plus près de votre domicile)
ai Hi ENCAN

PUBLIC

ENCAN

PUBLIC BUREAUX OUVERTSProjet no 225-74 \
La Régie (le l'assurance-maladie du Québec recevra des offres 
pour le proie! ci-après décrit:

i
Jusqu’au samedi 10 août 1974 inclusivement 

de 8 heures a.m. à 10 heures p.m.Impression de 300.000 feuilles 15” X 23" en quatre (41 couleurs 
s process » au recto et une (11 couleur au verso ainsi que 300.00C 
brochures 5" X 3’’ en une (1) couleur. 16 pages

SURPLUS
■V Militaire et gouvernemental 

véhicules - équipement
• VOITURES FAMILIALES • VOITURES DE TOURIS 
ME «TRACTEURS INDUSTRIE LS «TRACTEURS 
AGRICOLES • CAMIONS ASS.; 'U T PICK UP • 
FOURGONS • CAMIONS A MARCHANDISE 4x4 ET 
4 X 6 • CAMIONS 2' z T • CAMIONS A BACHE • 
CAMIONS FRIGORIFIQUES « CITERNES « REMOR 
DUES • CHASSE-NEIGE • AUTOBUS • CHARIOTS 
ELEVATEURS À FOURCHES «HYDROGLISSEUR 
SPECTRA 1 • AUTONEIGES • VAPORISATEUR 
INDUSTRIEL MOBILE • BLANCHISSERIE MOBILE • 
GENERATEURS • RÉSERVOIR 150 G AL etc., etc

mCeux qui désirent soumissionner sont invités à se piocurcr le for 
mutaire nécessaire à la préparation des soumissions, en s'adressant 
ù Siège social de la Régie, au 200. Chemin Sainte-Foy. QUÉBEC 

téléphone: 418

1 Pour la villePour la ville
m

de WINDSOR:643-8918. d ACTON VALE:%

Clôture des soumissions: 1430, rue Cardin 52,1re AvenueLe 19 août 1974 à 15h00

1Seules les offres présentées sur le formulaire préparé par la 
Régie et retournées dans les enveloppes fournies à cette fin 
seront prises en considération.
La Régie de l'assurance-maladie du Québec ne s engage à- ac­
cepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions 

Le Chef des Services auxiliaires 
Marc Bédard

N.B. Tout électeur peut demander par écrit et sous serment l'inscription de son nom sur la
liste électorale de même que celui de ses proches parents domiciliés dans une section urbaine 
de ce district électoral

: y-

A
m Samedi 10 août. 1974DATE

L'HEURE 11 .00 A.M

LIEU Base des Forces Canadiennes. 
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ou à n'importe quel autre 
examen ni d’écrire des let­
tres importantes. Les astres 
ne favorisent pas vos rap­
ports affectueux avec votre 
entourage.

laine affaire en négligeant 
les détails. Mesures en vue 

de protéger 
le consommateur

cation des jeunes et des 
parents.

Dans le cadre des pro­
grammes d’information, 
on a imprimé et distribué 
1,800,000 dépliants, on a 
organisé des colloques et 
des expositions.

Camping
scientifique

votre
horoscope DU 22 JUINÜS369 MON OEIL SURAU m22 JUILLET

MONTREALCANCER
Vous êtes ambitieux, et vos 

objectifs sont élevés. Pour­
tant. de nombreux obstacles 
se dresseront sur votre route. 
Le climat familial n'est pas 
des plus sains, et ce malgré 
vos efforts acharnes.

r,f\a

DU 23 NOVEMBRE
au

A 21 DECEMBRE#JlLES ENFANTS NES CE 
JOUR seront très enthousias­
tes et jouiront d'une con­
fiance en eux dans la pour­
suite de leurs buts, mais leur 
persévérance sera très rela­
tive. Réservés et discrets, 
amis de la justice, ils excel­
leront dans un travail de so­
ciologie et d'organisme hu­
manitaire.

PAR DOLLARD PERREAULT
SAGITTAIRE

Vos amours seront sérieu­
ses et durables, vos enfants 
vous donneront entière satis­
faction et vos spéculations 

seront heureuses. Cependant, 
votre travail quotidien risque 
d'être laborieux et d’exiger 
de vous beaucoup de pa­
tience.

mondville, il y aura de­
ni a i n le couronnement 
d’“Adam et Eve 1975”.

Plusieurs événements du 
genre ont eu lieu depuis 
quelques semaines, notam­
ment en Ontario où ont eu 
lieu les couronnements de 
Miss Monde Nue et de 
Miss Canada Nue.

Au camp Adam et Eve, 
il semble y avoir moins 
de discrimination sexuelle 
qu’ailleurs, puisqu’on y 
couronne un homme aussi 
bien qu’une femme. D’au­
tre part, il s’agit ici d’un 
événement d’un caractère 
semi-privé: journalistes,
photographes et cinéastes 
y sont invités, mais non le 
grand public.

Prix
d'embellissement

M. Walter Wolinsky, du 
2640, rue Lepailleur, a 
gagné le premier prix du 
35e concours annuel des 
parterres et boîtes à 
fleurs, de la Ville de 
Montréal, dans la catégo­
rie maison unifamiliale.

Les gagnants des pre­
miers prix des autres ca­
tégories sont: M. G. Mas- 
sicotte, 2226. rue Mousseau 
(catégorie maison de 
ville): M. Rosaire Audet, 
2850, rue Hays, (parterre 
avant); Mme Huguette 
E m o n d. 2087 Lepailjeur 
(boites à fleurs); Mme 
Marietti, 8825, de Teck 
(catégorie récipients di­
vers); M. Am bras as 
Kazys, 2580 Desmarteau 
( cour arrière-terrasse éle­
vée); la Caisse Saint-Do- 
nat. 6875, rue Marseille 
(catégorie 
M. Alexandre Gravel, 4481 
Des Ormeaux (jardin po­
tager) ; M. et Mme Denis 
Côté, 2092, rue Baldwin 
(piscine-cour arrière).

Couronnement 
de nudistes

Au club naturiste Adam 
et Eve de Sainte-Brigitte- 
des-Saults. près de Drum-

La Société d’astronomie 
de Saint-Hyacinthe orga­
nise pour ses membres 
des journées scientifiques 
du 10 au 15 août, à sa sta­
tion expérimentale de 
Saint-Eugène-de-Grantham.

Les membres de la so­
ciété qui désirent partici­
per à cette activité pour­
ront camper sur le ter­
rain.

OU 23 JUILLETwnsx sorbé par la peau ou aspiré, 
même au cours d’un usage 
normal. Les enfants sont plus 
sensibles que les adultes à ce 
produit chimique.

Le ministère a souligné que 
les encaustiques ne contien­
nent habituellement qu’une 
faible concentration de nitro­
benzene et qu’ils ne présen­
tent pas de danger immédiat 
pour le consommateur.

“Ceci constitue tout de 
même une menace pour la 
santé, et cela n’a pas sa rai­
son d’être puisqu’il existe 
d’autres substances aromati­
ques très sûres”, a-t-on 
ajouté.

Le ministère de la Consom­
mation et des Corporations, a 
fait savoir hier que des me­
sures ont été prises, en vertu 
de la Loi sur les produits 
dangereux, afin de limiter 
l'utilisation du nitrobenzène 
dans les encaustiques et pro­
duits de consommation.

Il est donc maintenant illé­
gal d’importer, de vendre ou 
d’annoncer des produits de 
consommation contenant plus 
de cinq parties de nitroben­
zène par million. Ce produit 
chimique, habituellement uti­
lisé comme substance aroma­
tique dans les encaustiques, 
est toxique et peut être r.b-

AU
23 AOUT

LION
Sous l’influence des astres, 

vous découvrirez une ouver­
ture intéressante sur le plan 
professionnel. Vos responsabi­
lités seront accrues en fa­
in i 11 e. Rapprochez-vous de 
votre conjoint.

OU 21 MARS •—rr DU 22 DECEMBRE
Z AU

/V> 20 JANVIERBT mAU
20 AVRIL

UELiElt

Ne négligez plus les ques­
tions financières. C'est le inti­
ment de prendre le taureau 
par les cornes et de régler 
les problèmes d'argent. La 
chance vous sourira au cours 
de cette journée.

CAPRICORNE

Les astres devraient vous 
apporter tout le dynamisme 
et l'énergie nécessaires pour 
mener à bien toutes vos tâ­
ches. Une grande entente in­
tellectuelle devrait régner 
entre votre conjoint et vous.

DU 21 JANVIER

un s”*"
U/H 22 SEPTEMBRE£ La Société d’astronomie 

de Saint-Hyacinthe a déjà 
sur les lieux un télescope 
protégé par un toit coulis­
sant. C’est le premier 
d’une série d’instruments 
qui seront installés à 
Saint-Eugène.

La société permet aux 
amis des campeurs, et aux 
autres personnes intéres­
sées de visiter le camp et 
d’assister à une séance 
d’observation, en soirée, 
lorsque le temps est clair.

VIERGE
Profitez de cette journée 

pour faire passer votre fa­
mille au premier rang de vos 
préoccupations; pour embellir 
votre intérieur et pour rece­
voir des parents ou des amis 
intimes.

jyasggAHB *v n eu 21 avril

B O Sm, Im AU
19 FEVRIÎR

VERSEAU

Vous pouvez obtenir de l’a­
vancement ou une augmenta­
tion. Ne laissez pas passer 
l’occasion car la chance ris­

que de tourner. Il se peut 
que vous soyez éprouvé par 
la maladie d’un proche.

OU 50 FEVRIER
3

20 MARS

TAUREAU

Vous voyez les choses sous 
un jour nouveau, avec plus 
de lucidité. Faites des projets 
d'avenir. Ne perdez pas de 
temps. Une visite à une per­
sonne malade ou âgée lui fe­
rait certainement grand plai-

Lufte à la
narcomanie

Le Conseil sur l'abus 
des drogues lance une 
campagne de souscription 
en vue de recueillir 
$1,500,000 nécessaires à la 
réalisation de programmes 
de lutte contre l’abus des 
drogues en Ontario et au 
Québec, au cours des trois 
prochaines années.

Fondé en 1970, le Con­
seil sur l’abus des drogues 
a surtout servi de cataly­
seur pour favoriser l’édu-

DU 23 SEPTEMBRE’S AU 0i -23 OCTOBRE

MEDECINE td D'AUJOURD'HUI
I1ALANCE

N’esquivez pas vos respon­
sabilités ou vos devoirs de 
chef ou de mère de famille: 
n’effectuez pas de change­
ments qui compromettraient 
votre sécurité. Restez chez 
vous bien tranquille ce soir.

industrielle):

7>çConcert d orgue
M. Paul Vigeant, mem­

bre fondateur de la société 
Pro-Organo, donnera des 
concerts d’orgue au pavil­
lon du musée des Beau- 
Arts de Montréal à Terre 
des Hommes, les 10, 11 et 
14 août, à 17 h.

sir.

EX AUDU 21 MAIBEÎ5I AU
POISSONS

Faites valoir les talents des 
autres, que ce soit sur le 
plan financier ou artistique. 
Vous découvrirez un secret 
passionnant. Ne soyez pas 
aussi agressif envers les per­
sonnes que vous aimez.

L'obèse, un malade 
qu'il faut comprendre

21 JUIN
GEMEAUX

Vous manquez de patience 
et la moindre remarque vous 
irrite. Remettez à plus tard 
la signature de papiers im­
portants. Vous avez donné 
trop d’importance à une cer-

■Pim. ïï"”"”
feaiVira II V» 22 NOVEMBRE
SCORPION

Ce n’est pas le moment de 
vous déplacer, de vous pré­
senter au permis de conduire L’obésité est désor­

mais considérée comme 
une maladie attribuée à 
trois causes: une ali­
mentation 
aux besoins, un manque 
d’activité physique e t 
des troubles dans le mé­
tabolisme des échanges. 
Strictement 
sous ces a s p e c t s, la 
conception de l’obésité 
apparaît cependant som­
maire et ne peut expli­
quer tous les cas ren­
contrés.

peut en rapprocher les 
obésités survenant à la 
suite d’un traumatisme 
émotionnel ou d’une 
frustration 
grave. Les classiques 
obésités qui surviennent 
après une maternité sont 
souvent 
d’un rejet inconscient de 
l’enfant car la relation 
avec l’enfant est char­
gée d’angoisse.

La prise en considéra­
tion du champ psycholo­
gique chez un obèse est 
donc un élément fonda­
mental pour préjuger de 
l’avenir et conduire un 
traitement.
Une question avant de 
maigrir: obèse, 
pourquoi ?

Avant de faire maigrir 
un patient, le médecin 
doit se demander pour­
quoi if est gros. Et si 
c’est I 'o b è s e qui de­
mande à maigrir, pour­
quoi il le demande à ce 
moment précis. Car il 
peut s’agir d’une fuite 
en avant.

L’homme d’affaires qui 
décide brusquement de 
perdre du poids, alors 
qu’il se trouve en proie 
à des difficultés finan­
cières considérables, ou 
la femme en plein 
drame affectif qui décide 
brusquement de s’occu­
per de sa ligne, cher­
chent inconsciemment à 
déplacer leur problème. 
L’amaigrissement n ’a r- 
range rien.

Bien entendu, toutes 
les obésités ne ressortis­
sent pas de ce schéma, 
mais il est présent avec 
plus ou moins d’intensité 
dans de nombreux cas. 
Méconnaître cet aspect 
de l’obésité aboutit non 
seulement à des échecs, 
mais peut avoir de gra- 
v e s répercussions sur 
l’équilibre psychique de 
ces malades. Seul un 
climat de confiance et 
de compréhension entre 
le malade et le médecin 
permet d’apporter la so­
lution.
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Le surpoids, 
un moyen de défense

L’adage “Ne devient 
pas obèse qui veut’’ est 
toujours valable. Force 
est donc, dans l’explica­
tion de la maladie, d’a­
voir recours à d’autres 
critères. Le surpoids est 
alors un moyen de dé­
fense que l’individu met 
en oeuvre pour conser­
ver son équilibre. C’est 
un compromis qui lui as­
sure une relative adapta­
tion. Cette action, mieux 
connue aujourd’hui, est 
primordiale, car il est 
dangereux de le priver 
brusquement de ce re­
fuge. Il risque de se dé­
composer.

Les dépressions ner­
veuses fréquentes enre­
gistrées après des cures 
d’amaigrissement n’ont 
souvent pas d’autre 
cause que l’abolition 
d’une défense dont le 
malade avait besoin 
pour maintenir le statu 
quo. Ce sont ces mêmes 
raisons qui expliquent 
les échecs des traite­
ments amaigrissants les 
mieux conduits. Pour de 
nombreux auteurs, bien 
des cas d’obésité sont 
désormais à intégrer 
dans le cadre des mala­
dies psychomatiques.

L’obésité peut avoir 
pour origine une dépen­
dance passive de l’enfant 
vis-à-vis d’une mère qui 
ne favorise pas son ex­
pression motrice ou tend 
à I e surprotéger. On
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Tète de lit décorative pour lit jumeau (3 3)
Z i Jm Prix courant 149 Vente 119

: V. : ŸPrix courant 
$269

Vente kr199Element ferme 30 x 11 x 49" 

Commode de garçonnière 
30 x 18 x29"

Elément ouvert 30 x 11 x 49 

Commode de garçonnière 
30 x 18 x 29"

Bureau d'angle 44 x 30 x 29

Tout le charme des contes des Mille et Une Nuits — Pasha est 
vraiment le genre de mobilier dont rêvent toutes les petites fil­
les. Le charme de l'Orient, avec ses volutes et ses entrelacs, ses 
élégants fuseaux rehaussés de bambou. Les motifs à la grâce 
aérienne et la quincaillerie en forme de bambou. La qualité du 
bois se laisse deviner sous le délicat fini ambré, qui ne s'écaillera 
pas et ne pèlera pas. Construction en solide bois dur, rehaussée 
d'éléments au fini main. Pasha. La dernière nouveauté au chapi­
tre de l'ameublement pour fillettes et adolescentes... qui saura 
leur plaire longtemps. Venez l'admirer chez Fraser.

.:■!M169205
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Chaise de bureau 
18x20x40''

Miroir jumelé 23 x 46" 

Commode 44 x 18 x 29" 

Elément ouvert 44 x 11 x 49" 

Bureau d'étudiant 44 x 18 x 29"
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—Julâ» ICONIFfeREsII : 1'.j-* _______________ Cidn en boule et pyramide • Epinette de Koste e Colorado

•Genévrier étendu et pyramide • Tam • Pin Mugho, etc.

lIP (ARBRES D'ORNEMENTl • Erable de Norvège • Érable argenté •

Marronnier • Bouleau • Catalpa • Frêne • Gleditzia • Peuplier • Saule • Sorbier • 
Tilleur • Pommetier royalty, etc.

lARBUSTES D ORNEMENtI

1.■
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n» Mimainm.

Vente $259Miroir sur pied 27 x 66" 
Prix courant 209

•Rosie • Cor nouille • HydranglsLit â colonnes (3/3) Prix courant $324 

Châssis Baldaquin, lit jumeau (3/3)

Prix courant 365

Chiffonnier â tiroirs 

30 x 17 x 80" 

Armoirette 

30 x 17 x 80" 

Bibliothèque 

30 x 17 x 80"

• Potentilla • ftiiladelphus • Spirts • Symphorine • Weigilia.

IARBRES FRUITIERS. ~ËTC1Prix courant $495 Vente S369 Vente 169 •Pommier • Poirier • Prunier •Vente 289 Pommier et poirier nain • Apricotier • Pêcher.

Table de chevot 26 x 16 x 24"Vente 369Prix courant 495 Notre personnel qualifié vous aidera a résoudre vos 
problèmes de jardinage.

Vente 119Prix courant 145

Vente 329Prix courant 409

mHeures d'affaires 
Ouvert jusqu'à 21 h 

jeudi et vendredi
Du lundi au mercredi 9 h 30 à 18:00 h 

Samedi jusqu'à 17 h 
Vaste terrain de stationnement

üw. h. perronInlormcr-vous au sujet de
• Notre politique d'échange exclusive
» Notre programme de versements échelonnés
• Notre service-décorateur gratuit
• Notre section de tapis d’Orient et de moquette mur a mur

4
515, boul. Labelle, Chomedey, Laval

t'/i mille au nord du pont de Cartierville) 
332-3610

Vaste terrain de stationnement 
Ouvert du lundi au samedi, 

de 8.30 o.m. â 5.00 p.m.

2 entrées

1950, lui IIE IA SA VANNE ET 5025, RLE PARÉ
Tel.: 342-0050

"0 -r-TV a
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Whelan: la production d'aliments doit tripler d'ici 25 
ans pour faire face à la croissance démographiqueMOT-MYSTERE■

I

JEUX DE SOCIETE — Un mot de 7 lettres ‘•'La situation telle que je 
la décris est peu reluisante, 
mais je ne vois pas comment 
les choses pourraient être 
différentes.
“L’histoire a prouvé que 

nous n’avons réalisé aucun 
progrès réel dans le contrôle 
des naissances et, franche­
ment, je ne crois pas que 
nous réussirons jamais parce 
qu’il existe un besoin puis­
sant de reproduction chez 
toute forme de vie.”

Production
M. Whelan affirme que le 

problème important, dans l’a­
venir, sera de produire assez 
d’aliments, problème dont on 
l’entretenait souvent dans sa 
jeunesse sur une ferme et qui. 
dit-il, faisait espérer aux 
agriculteurs une amélioration 
de leurs revenus.

Il est d’avis que les choses 
n’ont pas beaucoup changé.
“Les agriculteurs représen­

tent toujours le bloc le plus 
compact de citoyens pauvres 
dans notre pays.

“Les agriculteurs ont ap­

pris que l’espoir d’au­
jourd’hui peut devenir le dé­
sespoir de demain, parce qu'il 
y a une marge réduite entre 
ne pas posséder assez et pos­
séder un peu trop...”

Il a aussi déploré la déser­
tion des fermes au Canada, 
précisant que, malgré que 
notre pays couvre 3.05 mil­
lions de milles carrés, il ne 
compte que 170 millions d’a­
cres de terre à fermage. De 
ces terres, seules 106 millions 
d'acres sont occupés par des 
fermes, tandis que le reste 
est laissé au pâturage et aux 
forêts. Malgré tout, certaines 
des terres les plus producti­
ves sont accaparées par la 
croissance urbaine.
“Une nation comme nous 

qui possède la deuxième 
masse de fermage en impor­
tance du monde et dont la 
population est une des plus 
essaiméc, cette tendance ne 
doit pas se poursuivre. La 
solution doit se trouver dans 
la planification de villes où il 
est vraiment plaisant de 
vivre et de travailler.”

OTTAWA (PC) Con- cette croissance demography que l'homme, par lui-même
vaincu que la croissance dé- que doit prendre fin et la po- et par voie de planification,
mographique des dernières pulation mondiale doit se puisse réussir à atteindre cet
décades se maintiendra, le maintenir. Je doute toutefois objectif,
ministre de l’Agriculture Eu­
gene Whelan a déclaré hier 
soir que la production mon­
diale d’aliments doit tripler 
durant les prochaines 25 an­
nées pour permettre de nour­
rir toutes les bouches.
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Vingt-sept meurtres: 
594 ans de prison

2 J R E U 0 J O c 0 R N E TI A O

C R T N T N BE S K A E IA S3

4 N T0 I T 0 E R H P U R KP E Dans un discours préparé 
en vue de la conférence de 
Couchiching et publié à l’a­
vance, il affirme que tout in­
dique une croissance démo­
graphique considérable pour 
l’avenir, et une hausse équi­
valente de la demande ali­
mentaire.

“A un certain moment et 
d’une façon quelconque,

5 E H U NE T I T 0 E E CR R E SAN ANTONIO, Texas (AFP; Elmer Wayne 
Henley, 18 ans, a été condamné à un total de 594 ans 
de prison par un tribunal de San Antonio Texas, hier 
pour son rôle dans le massacre de 27 jeunes gens, à 
la suite de tortures et d’orgies sexuelles. Les cadavres 
des victimes avaient été découverts dans plusieurs char­
niers de la région, l’année dernière.

Henley avait été reconnu coupable, en juillet, de 
l'assissinat de six des victimes.

Le juge Preston Dial a infligé au jeune criminel 
six peines cumulatives de 99 ans.

Henley a répondu fermement “non monsieur” lorsque 
le juge lui a demandé, avant d’imposer chaque peine, 
s’il avait quoi que ce soit à dire.

Le procureur Don Lambright a déclaré, après le 
jugement, que les peines étaient cumulatives, car le 
jeune dévoyé devait passer le restant de ses jours en 
prison.
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Le chef Côté 
lui aurait 
prêté $895 
et non
$1,500
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êtes-vous observateur?15' V P I TF H C E R E TS E N A
Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence identiques. 
En réalité, il y a entre eux huit petites differences.

î
w7 Y.Y,BEAUPORT (PC) - Rap­

pelé hier devant la Commis­
sion de police du Québec qui 
enquête sur l’administration 
du corps policier de Beau- 
port, le témoin Raymond Sa­
va rd a donné une nouvelle 
version du présumé prêt 
usuraire auquel se serait 
livré le chef de la police à 
son détriment.

Le commis-opérateur de ce 
corps policier de la banlieue 
de Québec a en effet contre­
dit son premier témoignage 
rendu lundi dernier et ceux 
du chef Eugène Côté et de sa 
femme, en affirmant que ce 
n’est pas une somme de 
$1,500 mais bien de $985 qu’il 
a reçue en prêt de M. Côté, 
en retour de 20 chèques 

post-datés de $105 faits au 
nom de Mme Côté.

OBASSETTE
BASTE
BATAILLE

COUPER
CRAPETTE
DOMINO
ECARTE
ECHECS
FREDON
NOMBRE
JOUER
JUDITH
LOTERIE

MARQUE
MOUCHE

PONTE
QUEUE
QUINE
RECOUPER
RENONCE
RENV1ER
REVANCHE
REVERS!

TRICHER
TRICK
TRIPOT
TOUR
VA-TOUT

O OI ŒW-NEUF
OIEBESI

CAPOT
CARTES
CAVER

OUDLERS
PETIT
PHARAON

VOLE

[JJCINQ PION \\W ï'iw% %CONTRER
CORNET

POINT
POKER
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»Explication du jeu

Eliminez un a un les mots de la liste que vous repérer dans la grille. Ces mots peuvent se lire horizontale­
ment. verticalement, diagonalement. de droite a gauche, de gauche à droite, de bas en haut et de haut en MiiL,
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LES PIERRES À FEU -^771#
1 POUAH! UN GALLON D'ESSENCE 

ET UNE BOÎTE O'ALLUMETTES 
ET JE NE PUIS BRÛLER 
CES VIEUX JOURNAUX!

J'AI TROUVÉ!.. JE LES 
DONNE A UNE OEUVRE 

DE CHARITÉ QUI DÉCIDERA 
QUOI EN FAIRE!

n-
ENCORE 

L'INTELLIGENCE 
DE L'HOMME!...

y~s-. s h * â»i«.

X a-vOUI FILE. C'EST UN PARC PUBLIC 
ET JE JOUE DANS LE CARRE 

DE SABLE!

“A(C JE SUIS 
UNE MASSE 
D'ARMES!OUAROUF! nAGATE. \
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ÿf ALORS. LE JOUR 
5f DE LA NAISSANCE, 
4 CE SONT LES 
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NON.
ILS NE 

VOULAIENT 
PAS

D'ENFANTS!

VOS

PARENTS
Etaient

INQUIETS?

ALORS. VOUS 
N ÊTES PAS 

DES JUMEAUX 
MAIS DES 
TRIPLÉS!

; ILS N'EN 
AVAIENT 
PAS LES 

MOYENS

TEMPSDE JETER 
L'ANCRE... _
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Foyerama 
d’automne Eaton

.ii a

/

Des aubaines pour votre famille et votre foyer 
jusqu’au samedi 17 août inclusivement

%mKM las&8S& Moquette
«Discrétion» en nylon
Prix courant Eaton 12.95 la verge

a k : SV

mEK . EHm
___LL... J 1

88 carrée
'

V

1049
Jb la verge carrée

Voici une moquette de qualité qui recouvrira de chaleur 
et de douceur le plancher de votre chambre à coucher 
ou de votre salon. Une douce apparence est créée par 
l’effet de couleur ton sur ton. Mèche longue ajoutant 
encore plus de confort. Facile d’entretien puisqu’on 
nylon. Choix de rouge, abricot, ton pomme pâle, 
givré, ton or “Midas”, rose épanouie, orange mangue, 
Largeur 12’. Quantités limitées.
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u
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vert

ÜK
Belle moquette 
«Intrigue»

it

Prix courant Eaton 13.95 la verge carree10"la verge carree
Cette moquette ajoutera charme, beauté et élégance 
clans les pièces où vous la poserez. En nylon à motifs 
ciselés, elle vous est offerte dans des coloris chatoyants 
de ton or colonial, ton champagne, ton or ambré, vert 
aqua, rouge, rose, ton or lever de soleil, limette, bleu, 
beige, jaune, vert mousse, orange, bourgogne. Moquette 
disponible dans la largeur 12'. Ses teintes de pastel s'as­
sortissent à votre décor préféré. Quantités limitées.

EATON Centre-ville (sixième étage), Anjou, Pointe- 
Claire, Mail Cavendish et Carrefour Laval. Rayon 272. 
Egalement à ou par Ottawa (Centre commercial Bay - 
shore) et à ou par Sherbrooke (Carrefour de l'Estrie)
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i'TT" r""S Ensemble 
«Samantha» 
de Singer
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Le confort contemporain est personnifié par cet ensem­
ble Singer, de fabrication soignée et robuste, super con­
fortable. Coussins de siège réversibles, coussins de dos­
sier moelleux de 4” d’épaisseur. Vous aurez encore plus 
de plaisir lorsque vous recevrez dans votre salon signé 
Singer.
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t Ensemble sofa (env. 94” x 33'A” x 28”) 
et fauteuil (env. 43” x 33A” x 28”)mv «5

Prix Eaton. \ 699"WK am»8 lus 2 piècesi

\1■rs Hors illustration:
Causeuse assortie (env. G9” x 33” x 28”) 369"k\!

. T"

IL 99»?Ottoman (env. 27A” x 15A” x 15A”)
tmmâ lï 8 Tables modernes dessus verre et étagères assorties. 

Pieds ronds en acier de l'A” et armature rectangulaire 
en acier de l'A” x 'A”. Fini chromé, dessus verre ton 
bronze de *A” d’épaisseur env.

Table à café (env. 18” x 20” x 15”)

ni T:

HPy: ü ! 59»?
53??

f

Table d’extrémité (env. 21” x 24” x21”)

Étagère (env. 14” x 39” x 72”)

EATON Centre-ville (septième étage), Anjou, Pointe- 
Claire, Mail Cavendish et Carrefour Laval. Rayon 470. 
Egalement à ou par Ottawa (Centre commercial Bay- 
shore) et à ou par Sherbrooke (Carrefour de l’Estrie).

Venez ou téléphonez 842-9211
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“Fish’n Chips” à l’anglaise chez EatonEATON 5 account card‘(arte comptable

149
123 45b 18
PIERRE CLIENT 
VOTRE R JF 
VOTRE VIUE

Magasinez dans le confort de votre 
foyer! Composez 341-3000, poste 241 
ou 242. Un représentant Eaton se 
rendra chez vous, même le soir ou le 
samedi, avec des échantillons de 
moquettes, de tentures et de rideaux, 
de housses et de revêtements. Aucu­
ne obligation de votre part.

hT7 Jusqu’au samedi 10 août
Si vous êtes un amateur de “fish’n chips”, venez chez Eaton es­
sayer notre “spécialité” composée de morue enrobée de pâte frite 
et de frites. Le repas comprend également un oignon mariné 
petit pain avec beurre et une boisson. C’est un repas appétissant et 
nourrissant qui saura vous plaire. Venez chez Eaton essayer ce 
repas au prix spécial de 1.49 jusqu’au samedi seulement.
EATON Centre-ville (Casse-Croûte au niveau du métro), Anjou, Pointe-Claire, 
Mail Cavendish et Carrefour Laval. Egalement ù Ottawa au Centre commercial 
Bayshore et à Sherbrooke au Carrefour de l’Estrie.

..... jd’achats à domiciled *341-3000, 
poste 241 La carte comptable 

Eaton
une façon moderne 

de magasiner

il , un
. ■

MONTREAL
677, rue Sle-Catherme ouest,

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fanview

ANJOU
Las Galeries 
d'Anjou

MAIL CAVENDISH
Boul. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc.

CARREFOUR LAVAL MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER
Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505Hickmore

LASALLE MAISONNEUVE HEURES D'OUVERTURE EATON, _ LA CARTE-COMPTABLE EATON

uStSSSSS S5RSS» 8S2SS? 5SSSSSSS8S» *" toSOSSSSP”"
Langelier I ont-Mercier Maisonneuve Samedi de 9h00 â 17h00 ouvre à 8h30.842-9211

EATON
1 t ■!


